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PREFACE

Par la scienceet l'espritde justice, pos-
séderla connaissancediimoiconscient,

Touteffeta une cause.Touteffetintelli-
gent a une cause intelligente. La
puissancede la cause intelligente est
en raisonde la grandeur del'effet.

ALLANKAHDEC.

Ni l'existence,ni le tratail, ni la douleur,
ne finissent là où commencele sé-
pulcre.

MAIUETTA.

L'idée de réunir les délégués spirites en un congrès interna-
tional spirite, appartient au Centre Barcelonais d'études psyclio-
logiques », d'accord en cela avec la «Fédération spirite du Vallès »;
cette idée "appuyée par les meilleurs éléments spirites espagnols,
auxquels se sont joints, plus tard, ceux, non moins importants de

l'étranger, a donné comme résultat le fait remarquable qui s'est

produit à Barcelone et caractérise la troisième phase de l'his-
toire du Spiritisme moderne.
La première fut sa divulgation en Amérique ; la seconde fut

la publication des oeuvres d'Allan Kardec ; la troisième est l'idée
caressée depuis 1873 et. à laquelle adhéra la Société spirite espa-
gnole (1) au moment de l'Exposition Universelle de Vienne, plus
tard à l'Exposition de Philadelphie (2)et enfin réalisée à l'Exposi-

(1) Voyezla noteA à la fin de la préface.
(2) loi la nota B &la fin de la préface.



— 6 —

tion de Barcelone en 1888, par un Congrès spirite international.
Il fallait que le nom de l'Espagne, qui brille si glorieusement

dans les pages de l'histoire et s'unit à la découverte du nouveau

monde, que le nom de cette péninsule subjuguée par tant de

peuples conquérants et où les invasions laissèrent de si funestes

traces, mais que ses luttes pour conquérir la liberté couronnèrent
aussi d'une brillante auréole ; il fallait, répétons-nous, qu'en
souvenir des événements qui feront époque dans les annales du

Spiritisme, le nom de l'Espagne lut uni à celui de l'Amérique et
de la France. Pour cela, nous eûmes l'idée de célébrer ici le

premier Congrès international spirite, désignant la ville de
Barcelone comme point de réunion, aiin d'effacer ainsi la tache
de PaulQ-da-fé des livres d'Allan Kardec et autres ouvrages spi-
rites brûlés par les mains du bourreau, à l'endroit où s'élève

aujourd'hui l'Exposition Universelle. Desseins providentiels !
Nous ne pouvons apprécier maintenant l'événement dans

touto son importance, il se révélera par les résultats postérieurs
en donnant de grands résultats à la cause du progrès humain ;
.mais on jugera de la solennité de celte manifestation publique
du Spiritisme en lisant le Rapport complet du Congrès. En auto-
risant cette publication, la commission a couronné son oeuvre,
car elle a ainsi érigé un monument impérissable qui, sous
forme délivre, conservera le souvenir du Congrès pour le trans-
mettre à la postérité, laquelle devra au Spiritisme, plus qu'à
aucune autre idée philosophique ou roligieuse, d'avoir ouvert
de vastes horizons auparavant inconnus, et do nous avoir indi-

qué le chemin de la Vérité et du Bien, en prenant pour guides
l'Amour, la Science et le Travail.
Ces affirmations ne sont pas exagérées ; elles ne sont ni des

rêveries chimériques, ni des prétentions absurdes ou des conjec-
tures sans fondement. ; ce sont des pressentiments de l'intelli-

gence .qui réfléchit, do la raison qui médite avec exactitude, et
du sentiment quipousso le cu)ur à bien agir ; elles seront demain
une réalité» parce que, tout idéal raisonnable tend à devenir
réel.

Malgré tout co que l'on a dit contre le Spiritisme» ses partisans
forment l'avant-garde qui ouvre la marche du progrès à l'huma-
nité.

Folie, erreur, aberration do la ponséo, s'écrie l'aveugle société,
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chaque fois qu'il s'agit d'une invention nouvelle ; le mépris, le

ridicule, la persécution combattent toujours les nouvelles idées;
mais malgré tous les obstacles, malgré les mauvais instincts du

vulgaire ignorant et l'esprit stationnaire des corporations scien-

tifiques, les conquêtes de l'entendement humain se sont ouvert
la bonne voie, en imposant à tous les découvertes et les idées

nouvelles.
Entre toutes, aucune n'a autant d'importance et de consé-

quences transcendentales que le Spiritisme, et pour cela môme
aucune n'a été autant méprisée, calomniée, ridiculisée ; mais,

qui méprise le Spiritisme? Celui qui ne le connaît pas; qui lo
calomnie? Celui qui est intéressé à ce que l'esprit ne s'affran-
chisse pas du joug de l'ignorance : celui qui le ridiculise et
trouve plus agréables les routines, la paresse et l'indolence que
les efforts de l'étude et de la raison ; aussi, parce qu'il est plus
facile de se considérer comme arrivé au pinacle de la science

que de reprendre le chemin de l'investigation critique au bout

duquel beaucoup de vérités sont considérées comme des erreurs.
En somme» l'ignorance, la mauvaise foi et l'orgueil, tels sont
les ennemis du Spiritisme. Ce n'est pas eux qui peuvent repré-
senter comme le fait réellement le Spiritisme la cause de la

science, du sentiment droit, de la croyance rationnelle et de
l'universelle fraternité, c'est-à-dire l'aspiration la plus élevée

qui se soit formulée jusqu'à ce jour.
Pour le démontrer, il nous suffira d'indiquer rapidement ce

qu'est le Spiritisme, en soumettant notre dire au jugement de
la sévère raison.
Le Spiritisme est un fait qui s'est produit dans tous les temps,

mais qui n'a pas été observé ni expliqué rationnellement jusqu'à
ce jour ; c'est une science étudiée actuellement, et dont les appli-
cations entrent directement dans la.sphère de la philosophie, de
la religion et de la sociologie, et indirectement dans la sphère
dos sciences physiques naturelles.
Ce fait est l'origine de toutes les religions et le fondement de

tontes les révélations ; il démontre qu'en vertu des lois natu-
relles, (les unes expliquées et les autres pressenties par le Spi-
ritisme moderne) il fallait faire un appel à l'esprit humain pour
que le sentiment spirituel ne fût pas étouffé par les joies maté-
rielles} ce fait, enfin, est consigné dans toutes les pages de
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This.tbireret sera certifié par toutes les découvertes de la science.
: Le' foyer de l'idée religieuse qui domine le monde, a dit un
célèbre orientaliste, est dans les Védas. livres sacrés de l'Inde
et premier monument qui nous ait été donné de la révélation
écrite ; ces livres contiennent aussi les premiers témoignages,
desfaits spirites, et ce peuple qui se présente à ,l'aurore delà
civilisation, laisse nettement tracées les racines d'où partent
le spiritualisme et quelques-uns des principes qui font aujour-
d'hui rayonner le Spiritisme. Les Yoguis ou inspirés indiens,
hommes spéciaux qu'on supposait communiquant avec les
dieux ou recevant l'inspiration de Brahma, complètent les livres

sacrés, et il faut y reconnaître une supériorité d'idées qui
serait inconcevable si nous ne savions pas que pour les rece-
voir ils tombaient en extase, c'est-à-dire qu'ils exerçaient la
mèdiumnité ou la faculté de communiquer avec les esprits désin-
carnés ou âmes des morts.
C'est à eux que lTnde ancienne dut son développement intel-

lectuel et matériel ; et si, chez ce peuple primitif s'institua le

quiétisme, cela fut dû à la prédominance de la caste sacerdotale
contre l'absolutisme de laquelle ne put rien la réforme ration-
nelle de Boudha. Ce Spiritisme rudimentairc ou empirique
conservé encore aujourd'hui dans l'Inde, fut le premier témoi-

gnage de la relation qui existe entre les âmes, indépendamment
de l'enveloppe corporelle.
Si de l'Inde nous passons à la Perse, dans le peu que Ton

traduit de ses Naskas, livres attribués à Zoroastre, nous verrons
aussi consignée l'antiquité du Spiritisme, cl le développement
religieux et social de ce peuple, intimement lié aux phénomènes
qui se produisaient alors par *es médiumss ou inspirés et oracles.
L;histoire de Darius, celle de Cyrus, celle de Varcnnes, celle
de Cobade et autres rois perses est remplie de ces faits ; et dans
la vie du missionnaire et saint catholique, François Xavier,

puissant médium > nous voyons que les efforts en Perse, en
faveur du christianisme, furent, en résumé, stériles, parce que,
à ces doctrines s'opposèrent celles duZend-Avesta, et à ses actes,
ceux des inspirés perses.
Nous avons encore une autre attestation en Egypte. Le temple

de Sera pis était un lieu où s'accomplissaient un grand
nombre do phénomènes spirites ; les historiens antiques rap-
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portent une multitude de faits; et les livres sacrés du catholi-
cisme contiennent la narration des prodiges réalisés par les

mages, soit comme magnétiseurs, soit, comme médiums, faits et

prodiges qui se produisent encore de nos jours, suivant l'assu-
rance de visiteurs modernes instruits et impartiaux du pays des
Pharaons.
En Grèce, le fait de la communication avec les êtres invisibles

est connu, celte croyance est générale et se rellôle dans leur

religion. "Les oracles ou médiums y sont consultés par les légis-
lateurs4pour l'établissement des lois,par les guerriers avant leurs

entreprises, par les rois pour se guider dans l'administration des

peuples, et par ceux-ci dans toutes leurs décisions importantes.
Le rôle que joual'oracle de Delphes aux temps de la Grèce antique
est bien connu, et bien connues aussi sont les opinions que
manifestèrent à ce sujet Socrate (qui avait son démon ou génie
familier), Platon, Hippocrate, et autres sages non idéologisles;
Jambliquc, Xénophon. Sophocle, Plutarque et beaucoup d'autres

esprits lumineux grecs, bien que nul n'ait pu à cette époque, en

expliquer la théorie d'une manière satisfaisante ; Aristotc l'ad-
met aussi en même temps qu'il nie l'existence des esprits.
Comme les pythonisscs en Grèce, les sibylles dans la Home

païenne accréditent le phénomène du Spiritisme, et les devins,
• les dieux lares, les pénates, les augures et les livres sybiliques
prouvent l'usage de ces pratiques, communes aux peuples du

Nord, qui ne devaient se mettre en relation que plus tard
avec ceux du Midi, pour élaborer les germes de la civilisation
moderne au moyen âge.
Virgile et la poésie latine, Tacite, Josôphe, Suétone, et autres

grands historiens, prouvent les faits ; l'apparition du labarum
à Constantinople est prouvée par un phénomène spirite.
La doctrine de Jésus pénétrant dans le eoïur du paganisme est

due à la même cause ; les temps anciens rappellent l'oracle des

Faunes, ou delà magicienne Angitia, de la nymphe Egéric et du
culte des Génies ; les temps modernes ont le souvenir des pro-
phètes, et la nouvelle foi s'étend merveilleusement, grâce aux
faits accomplis par les disciples de Jésus.
Les devins d'Antiochc employaient le trépied pour obtenir les

communications des esprits; les prédictions d'Aselélarion et les

prodigieux phénomènes opérés par Apollonius de Tyane, ceux
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que l'on doit aux mages, les vestales de Rome et les druides de
Germanie en sont autant de témoignages positifs. Mais aucune
réunion de faits ne vaut, pour les chrétiens, ceux que le peuple
d'Israël apporta dans ses traditions, etcetu qui sont accumulés
dans l'Ancien et le Nouveau Testament.
Bien que les faits contenus dans ces livres résistent à la cri-

tique, la doctrine spirite, seule, peut les expliquer rationnelle-

îement; seule elle éclaircit les mystères des religions antiques
et fait la lumière à travers les monuments élevés par la croyance
des peuples.
Il importe peu à notre étude qu'au bon ou au mauvais génie,

au pouvoir divin et au pouvoir diabolique soient attribués ces

faits, reproduits chez tous les peuples, durant le moyen âge,
comme le prouvent les illusionnés, et l'Inquisition, et les codes

poursuivant et châtiant la magie.
De ce grand laboratoire qui précède la Renaissance sortent

l'alchimie et l'astrologie élevées au rang de chimie et d'astrono-

mie, sciences qui prirent leur plus grand développement de la
connaissance de la nature, et indiquent le chemin que doit suivre
l'ancienne magie pour s'élever à la science du Spiritisme. Celle-
ci compte parmi les hommes qui l'ont pratiquée et étudiée,
Raimundo Lulio, Pierre Albano, Vanini, Roger Bacon, Savona-

rola, Gardano, Paracclse et tant de martyrs de la vérité qui
donnèrent un mouvement insolite aux sciences ; et les faits des

possédés de Louduu, des tremblcurs de Cevcnnes, des convul-
sionnaircs de Saint-Médard et du presbytère de Cidevillo
sont de nouvelles preuves, comme les visions de Swendcn-

borg, les prophéties de Jean 13alsamo connu sons le nom de

Caglioslro, les faits arrivés chez tous les peuples et sous toutes
les latitudes, rapportés par des voyageurs dont le témoignage
est accepté, entre autres Drahu, Dumpntd'Urville, Ch.de Gonbcr-

tain, Fr. Denis, Ilumboldt, Esdaille, R. de Sainte-Croix, Hue et
Gabct.
Dans l'époque moderne, si nous n'avons pas d'oracles, de

pythonisses, de sibyies, do prophètes, il y a des revenants, des
fantômes et de la sorcellerie; il ne nous manque pas de miracles,
et tandis que le fanatisme accueille si aveuglément, et que
l'incrédulité se rie de tout, les faits observés dans tous les temps
tombent dans le domaine de la science.



—11 —

Sous un seul de ses aspects, Mesmer établit la théorie du

magnétisme (qui prend aussi le nom de mesmérismo comme

aujourd'hui on prétend lui donner celui d'hypnotisme), en décou-
vrant une des phases de l'agent mystérieux, ou pouvoir regardé
comme surnaturel. Les académies scientifiques interposèrent
leur veto pour enlever le prestige à celte découverte ; la science

orgueilleuse en méprisa l'étude, et les consciences craintives
eurent peur de la connaissance d'une nouvelle loi; mais la rai-
son et la science ont enfin triomphé, donné sa carte de natura-
lisation au magnétisme qui figure aujourd'hui dans le cadre
des connaissances humaines, entre les découvertes destinées
aux applications les plus profitables.
Deslau, Van Helmon, Puységur, Teste, du Potet, Dcleuzc»

Charpignon,l'abbé Faria,La Fontaine et autres font de profondes
études et laissent consignées leurs expériences. Bertrand, Peli-
lin, Georget et le I)r Roslan parmi les français; Wienhold,
Guselin, Kioser, Brandis, Eschemnaycr, Ennemoser, Kluyci'j
Nasse et Hufeland parmi les Allemands,donnent un grand essor
à la science du magnétisme dont les théories et les faits peuvent
s'étudier dans des centaines d'ouvrages en vogue dans notre
siècle, pour démontrer jusqu'à l'évidence que « l'homme a la
faculté d'exercer sur ces semblables une influence utile, on

dirigeant sur eux, par la volonté, le principe qui nous anime et
nous fait vivre, « principe qui n'est autre qu'une extension du

pouvoir qu'ont tous les êtres vivants de soumettre leurs propres
organes à l'action de la volonté. »

Aujourd'hui il n'est pas permis de douter du magnétisme
comme emploi d'une faculté, ou comme « science dont la théo-
rie embrasse les plus grands problèmes de la physiologie, de la

psychologie et dont les applications sont très variées. » La

défense du magnétisme, de Delotizc, l'article Mesmérisme de

l'Encyclopédie,et la leçon V du Cours de Psychologie do Ahrens,
répondent à toutes les objections sérieuses qui peuvent se pré-
senter; nous l'envoyons nos lecteurs à ces ouvrages cl s'ils pro-
gressent dans cet ordre de connaissances, ils s'accorderont avec
Deleuze qui dit dans son Instruction pratique sur <emagnétisme i
« Prétendre expliquer le magnétisme par l'électricité, par le gal-
vanisme; par des considérations anatomiques sur, les fonctions
du cerveau et des nerfs» c'est comme si l'on voulait expliquer la
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végétation par la cristallographie. Il est indispensable que les
savants et les médecins soient persuadés que, les connaissances
les plus profondes en physique et en physiologie ne leur per-
mettront jamais de découvrir la théorie du magnétisme.
« La théorie du magnétisme se base sur ce grand principe

qu'il existe dans la création deux classes de substances, essen-
tiellement distinctes par leurs caractères et leurs propriétés :

l'esprit et la matière ; substances qui opèrent l'une sur l'autre
mais ayant chacune des lois propres (1). Beaucoup de celles qui
régularisent l'action de la matière ont été successivement con-
nues par l'observation, déterminées par le calcul et prouvées
par l'expérience, telles sont celles du mouvement,del'attraction,
de la transmission de la lumière, etc. Il n'en est pas de même
de l'esprit. Tout démontrable que soit l'existence de notre âme,
et quand même nous connaissons un grand nombre de ses fa-

cultés, sa nature est un mystère, son union avec la matière

organisée est un fait inconcevable et nous ne connaissons pas la

majeure partie des lois par lesquelles l'esprit opère sur l'esprit.
Les corps vivants composés d'esprit et de matière opèrent sur
les corps vivants par la combinaison des propriétés des deux
substances. On voit qu'il y a dans cette action deux éléments
distincts cl un élément mixte. La connaissance des lois qui les

régissent constitue la science du magnétisme; seulement c'est

par l'observation, la distinction et la comparaison des différents

phénomènes qu'on pourra arriver à découvrir et à déterminer
les dites lois. »

Cependant cette découverte ne pouvait être faite que lorsque
paraîtrait une science née des études psychologiques pour la
recherche de la cause de ces faits jusqu'à présent considérés
connue surnaturels.
Et comme préparant le terrain pour les nouvelles investiga-

tions, Arago disait dans YAnnuaire du bureau des longitudes
pour 1853 : « Il n'y a pas de raison pour invoquer le fameux

(1) Contre l'opinion de Doleuzeet celle admise généralement»nous
autres, qui partons de l'unité commeorigine et comme fin, peut-êtie
n'admettons-nous pas cette différenceessentielle, sinon fonctionnelleet
transitoire, déterminéepar l'évolutionet que l'évolutionfera disparaître.
L'esprit peutavoirété matière otla matière arriver à divers degrés â être
esprit, ou tout être matière.
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mémoired e 1784 contre le somnambulisme moderne, parce que
la majeure partie des phénomènes recueillis aujourd'hui sous
ce nom ne furent pas étudiés. Le physicien, le médecin, le

simple curieux qui se dévoue aujourd'hui aux expériences du

somnambulisme, pénètrent dans un monde entièrement nouveau
dont ces savants illustres ne supposaient même pas l'exis-
tence. »
Ennemoser convient que la cause du magnétisme se trouve

entre les influences spirituelles et matérielles mixtes, et que, sa

sphère, est entre le céleste et le naturel. Eschenmayer affirme
Yextèrioritéde ce principe extraordinaire, qui résiste à toutes
les forces physiques, mécaniques et chimiques, pénétrant dans
la substance du corps comme un être spirituel. M. Lovy assure

qu'il se produit beaucoup de phénomènes magnétiques, £v»ns

magnétisme. M. Barthet, magnétiseur de la Nouvelle-Orléans,
croit avoir découvert dans l'ordre physique le moyen formel et

positif d'entrer en relation avec le monde invisible.
Et l'existence de causes cachées, dans la production de cer-

tains phénomènes magnétiques en apparence, est reconnue par
le baron Du Potet qui conseille de franchir les limites dans les-

quelles les expérimenteurs ont enfermé le magnétisme ; il con-
fesse enfin que les cllets du magnétisme animal ne sont pas dus
seulement au développement d'une faculté humaine,mais encore

qu'il faut reconnaître l'intervention d'une cause surhumaine.
Des matérialistes célèbres conviennent que l'intervention

d'êtres spirituels leur paraît démontrée dans certains phéno-
mènes magnétiques ; ils arrivent à affirmer que ce qu'il y a de

physique dans le magnétisme n'est que secondaire, l'instru-
ment principal étant l'ordre moral et spirituel.
Les docteurs Rorell", Ricard et Teste même, qui croyaient

expliquer par le magnétisme tous les phénomènes de nature

inconnue, s'accordent à dire qu'il y a des faits étrangers aux
lois du lluidc, corroborant ce que nous disions précédemment,
à savoir : que le magnétisme donne seulement raison d'une

phase de l'agent mystérieux, cause de ce fait constant, dont
l'observation analytique, au milieu de ce siècle, a conduit à la
science du spiritisme.
C'était une préparation vers la réaction spiritualiste que nous

avons vue s'opérer chez les magnétistes, pour que les études et
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les expériences de ceux-ci puissent entrer dans un certain

terrain; conséquemment, les études et les observations sur

l'hypnotisme et la suggestion (c'est-à-dire, la même matière

d'investigation mais revêtue d'un autre nom, ou sauLconduit),
ont fait pénétrer le magnétisme dans les académies. La
science officielle daigne l'étudier, celle-là même qui croyait des-
cendre de son piédestal si elle observait les faits du magnétisme
et par suite du Spiritisme, les uns conduisant les autres par la
méthode purement expérimentale.
On peut très bien faire l'affirmation suivante : « Le magné-

tisme est le spiritisme des vivants,le spiritisme est le magnétisme
des morts », comme nous l'a dit graphiquement l'un de ces êtres

que nous ne pouvons plus appeler invisibles, puisque nous arri-
vons à les voir matérialisés ; un témoin, de la plus grande noto-

riété, c'est le savant W.Crookes.
Nous sommes aussi des témoins, bien que l'on prétende

nous récuser, et quoique nous ayons consacré de longues années
à cette étude et à l'expérimentation. Et qui nous récusera? Ceux
même qui ne se sont pas donné la peine d'étudier, cl qui se

croyant infaillibles, non seulement repousseront notre témoi-

gnage, ce fils de la conviction et d'une consciente honnête, mais
encore nous appellerons des visionnaires, des illuminés et des

fous, sans se douter que s'ils étudiaient, s'ils approfondissaient
ces matières, ils constateraient que loin de mener à la folie, fel
les statistiques des maisons de santé ne prouvent pas le con-

traire), elles sont leur meilleur antidote; oui, elles éclairent la

raison, donnent la quiétude et la paix au coeur.
S'il les étudiaient, ces phénomènes, répétons-le, ils auraient

notre conviction et notre croyance consolatrice, tiprùs avoir

passé par la négation absolue, puis parle doute qui, s'il n'est

pas le principe de la sagesse, est souvent le pont jeté entre l'er-
reur et la vérité.
Sans le savoir, sans même le soupçonner, ces savants rêfrac-

taires au magnétisme et ennemis acharnés du Spiritisme, tra-
vaillent pour nous; et, dans ce sens, non seulement nous applau-
dissons, niais encore nous attendons de grands résultats des

investigations faites au point de vue médical par les Gharcot»
Duinoutpallier, Richeiy Voisin, Chiltoff, Liébault, Bernheim,
Barety» Bottey, Biuet, Tamhurini, Seppilli, A. Forel, Hack
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Tare, Mosso, Lombroso, Tebaldi, Morsclli, Buccola, Berti,
De Giovanni, Laderme, Di Renzi, Salama, Sabrioli, Dal Pozzo,

Mombillo, Tarchini, Bon, Luys, P. Magnin, Fanti. Ellero Silva,
V.izioli, Hack Tuke, Heidenhaim, Riegen, Gûtzner, VJ. Ochora-

wicz, Borner, Weinhold, Hoffman, Miliotli, Edeiard Gonzalès,

Bouillon, Azam, Gullere et tant d'autres savants connus.

Il est certain que ces personnalités, parmi lesquelles il y a de

véritables savants, ainsi que tous ceux qui se sont consacrés à

l'étude de l'hypnotisme et de la suggestion, travaillent plus
ou moins directement pour nous, sinon au point de vue doc-

trinal et philosophique, au moins sur le terrain expérimental.

Après ce que nous avons dit plus haut considérant le « Spiri»
ritisme devant la raison M,il faut, pour remplir.le but que nous

nous sommes proposé et pour terminer cette Préface, dire ce que
le manque de temps nous empêcha d'exposer dans les séances

publiques du Congrès ; dans ces séances nous nous limitâmes
à donner notre Synthèse Spirite, Il faut exposer un court ré-

sumé de quelques pages de notre livre intitulé Positivisme

spirite (dont les premiers chapitres parurent dans la REVUE

DES ÉTUDES PSYCHOLOGIQUESde Barcelone), et les princi-

paux travaux scientifiques qui ont été faits jusqu'à ce jour sur

le Spiritisme expérimental.
En premier lieu nous donnerons une relation très courte do

l'histoire des premières manifestations du Spiritisme moderne.
« Des coups dont personne ne put deviner la cause, se firent

entendre pour la première fois en 1846 chez un nommé Veck-

man, qui vivait dans une ville appelée llydesvillc, non loin de

rArcadie, près de New-York I
« On fit d'inutiles efforts pour découvrir l'auteur de ces bruits

mystérieux. Une nuit, les cris do la plus jeune des filles âgée
de huit ans réveilla la famille; la jeune fille assurait avoir senti

une main qui passait sur son lit et sur sa figure.
A partir de ce moment, pendant six mois, il n'y eut aucune

manifestation: la famille abandonna la maison qui fut alors

habitée par un méthodiste» M. John Fox et sa famille» composée
de sa femme et de deux filles. Pendant trois mois, tout resta

tranquille, puis les coups recommencèrent avec plus de force.

On entendait d'abord des bruits très légers, comme si quel-

qu'un frappait sur le plancher de l'une des chambres à coucher»
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et chaque fois, une vibration dans la cloison se faisait sentir;
on s'en apercevait même étant couché ; les personnes qui l'ont
entendue la comparaient à l'action produite par la décharge
d'une batterie électrique. Les coups se faisaient entendre sans

interruption ; il était impossible de dormir dans la maison, et la
famille appela les voisins pour découvrir la clef de l'énigme ;
depuis ce moment les coups mystérieux attirèrent l'attention de
tous les gens du pays.
Huit personnes veillaient à la maison, d'autres au dehors, et

l'agent invisible frappait toujours. Le 31 mars 1847, Mme Fox
et ses filles,, n'ayant pu dormir la nuit précédente, se couchè-
rent de bonne heure, dans la même chambre, espérant ainsi

échapper aux manifestations qui se produisaient ordinairement
à minuit, mais bientôt recommencèrent les coups; les deux

jeunes filles, réveillées par le bruit se mirent à les imiter en cla-

quant des doigts. A leur grand étounement, les coups répon-
dirent à chaque claquement; alors la plus jeune, miss Katc
désira la reproduction de ce fait surprenant; elle produisit plu-
sieurs fois le claquement et chaque fois l'être invisible répéta
le môme nombre de coups. Sa so)ur lui dit en riant : « Mainte-
nant faites comme moi, comptez une, deux, trois, quatre, etc.;
elle frappait chaque fois des mains suivant le nombre indiqué.
Les coups se succédèrent avec la même précision ; ces signes
d'intelligence effrayèrent les jeunes filles et l'expérience
cessa.
« Mme Fox leur dit alors : « comptez jusqu'à dix »; immédia-

tement, dix coups se firent entendre; elle ajouta alors : « Voulez-
vous me dire l'âge de ma fille Catherine (Rate)? » Les coups
indiquèrent précisément le nombre d'années qu'avait la jeune
fille. Mme Fox demanda ensuite si l'invisible était un être
humain? il n'y eut pas de réponse. Ensuite elle dit : « Si vous
êtes un esprit, je vous supplie de donner deux coups. »Aussitôt ils
se firent entendre. Elle ajouta : « Si vous êtes un esprit auquel
on ait fait du mal, répondez de la même manière. * Et les coups
se répétèrent une autre fois. Telle fut la première conversation

qui eut lieu dans les temps modernes, entre les êtres de l'autre
monde et ceux de celui-ci. De cette manière, Mme Fox réussit
à savoir que l'esprit qui lui répondait, était celui d'un homme
assassiné quelques années auparavant. 11 s'appelait Charles
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Ryan; était marchand ambulant, et avait trente et un ans, quand
la personne chez laquelle il logeait le tua pour le voler.
Mme Fox dit alors à son invisible interlocuteur : « Si nous

faisons venir les voisins, les coups continueront-ils? » Comme

signe affirmatif, on entendit un coup. Les voisins appelés vin-

rent, croyant rire aux dépens de la famille Fox, mais l'exacti-
tude d'un grand nombre de détails donnés par les coups, en

réponse aux questions faites à l'être invisible sur les affaires

particulières de chacun, convainquirent les plus incrédules;
bientôt arrivèrent de toutes parts des prêtres, des juges, des
médecins et un grand nombre de citoyens.
« La famille Fox que les auteurs des coups poursuivaient de

maison en maison, s'établit à Rochester, ville importante de
l'Etat de New-York, où des milliers de personnes les visitèrent
et lâchèrent en vain de découvrir s'il y avait quelqu'imposlure
dans cette affaire.
« Les sectaires religieux impressionnés par ces manifestations

d'outre-tombe, tourmentèrent la famille Fox. Mistress Hardingc,
qui s'est faite l'avocat du Spiritisme en Amérique, raconte que
dans les séances publiques données par les filles de Mme Fox,
celles-ci coururent les plus grands périls. Trois fois on nomma
des commissions pour examiner le phénomène, et trois fois elles
affirmèrent que,la cause de ces bruits leur était inconnue. La
dernière séance publique fut la plus tumultueuse, et sans le

secours d'un quaker, les pauvres jeunes filles eussent été tuées

par un public en délire.
« 11est triste de penser qu'au XIXe siècle on peut trouver des

hommes assez arriérés pour renouveler la persécution du moyen
âge.
« La nouvelle de cette découverte se divulgua rapidement, et

partout eurent lieu des manifestations spirites. Un homme, Isaac

Port, eut l'idée de réciter à haute voix et lettre par lettre, l'al-

phabet, en invitant l'esprit à indiquer par des coups, les lettres
avec lesquelles il établirait ses réponses. De ce jour date la télé-

graphie spirite.
«On se fatigua de ce moyen incommode et les esprits frap-

peurs indiquèrent un nouveau moyen de communication. Il suf-
fisait simplement de se réunir autour d'une table, et de poser
les mains dessus ; la table, en se levant donnait un coup, taudis

2
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que l'on récitait l'alphabet pour désigner les lettres dont l'esprit
avait besoin, ce procédé, quoique très lent, produisit d'excellents

résultats, on eut ainsi les tables tournantes ou parlantes.
a La table ne se bornait pas à se lever sur un pied pour

répondre aux questions qu'on lui faisait, elle tournait sous les

doigts des expérimentateurs, s'élevait quelquefois en l'air sous
l'action d'une force qui la soutenait suspendue. Ces faits

étranges attirèrent l'attention générale, et de suite la mode des
tables tournantes envahit l'Amérique.
« A côté des personnes légères qui passaient leur temps à

interroger les esprits sur des choses futiles, il y avait des esprits
graves, de savants penseurs qui, attirés par ces phénomènes, les
étudiaient scientifiquement, pour mettre leurs concitoyens en

garde contre ce qu'ils appelaient : « une folie contagieuse. »

« En 1856, le juge Edmonds, jurisconsulte éminent qui jouit
d'une autorité indiscutable dans le Nouveau-Monde, publia un
livre dans lequel il affirmait la réalité de ces manifestations sur-

prenantes ; Mapes, professeur de chimie à l'Académie nationale
des Etats-Unis, se consacra à des investigations rigoureuses qui
se terminèrent, ainsi que celles du juge Edmonds, par une at-
testation raisonnée, suivant laquelleles phénomènes étaient dus,
sans aucun doute, à l'intervention des esprits.
Ce qui produisit le plus grand effet, fut la conversion aux

nouvelles idées du célèbre Robert Rare, professeur à l'Univer-
sité de Pensylvanie, qui expérimenta scientifiquement le mou-
vement des tables, et consigna ses investigations, en 1856, dans
un livre intitulé : tiexpérimental investigations of the spirit mani»

festations.
« Depuis lors, la bataille entre les incrédules et les croyants

prit de plus grandes proportions. Des écrivains, des savants, des
orateurs, des ecclésiastiques se mêlèrent à la lutte, et pour don-
ner une idée du développement acquis par la polémique, il suffit
de rappeler que déjà, en 1854, une pétition signée par 1,500 ci-

toyens avait été présentée au Congrès, le suppliant de nommer
une commission chargée d'étudier le nouveau spiritualisme (tel
est le nom qu'en Amérique on donne au Spiritisme).
« Cette pétition fut refusée par l'assemblée, mais le mouvement

était donné et l'on vit surgir de toutes parts des sociétés qui fon-
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dèrent des journaux dans lesquels on continua la guerre contre
les incrédules.
« La vieille Europe fut émue de ces faits, les tables tournantes

y devinrent une actualité remplie d'intérêt; pendant les
années 1852 et. 1853, on s'occupa beaucoup en France à les faire

tourner; on n'y abordait personne sans cette demande sacra-
mentelle : «Eh bien, faites-vous tourner les tables? » Ce fut une

mode, et après l'attention se dirigea vers d'autres objets.
Néanmoins il y eut ce résultat important, de faire réfléchir

bien des personnes sur la possibilité des relations entre les morts
et les vivants. En étudiant, on découvrit que ce qui s'appelait la

croyance au surnaturel était aussi ancienne que le monde.
Ces faits qui, en d'autres temps, furent considérés comme

surnaturels et attribués à la magie et à la sorcellerie, furent
étudiés d'une manière suivie de 1850 à 1355 par un groupe de

savants, puis par Allan Kardcc qui, en synthétisant ce que ce

groupe [de savants nommait l'enseignement des esprits, donna
la clef des faits spirites et comment ils se produisaient, en les

plaçant dans l'ordre des phénomènes naturels; cette théorie,
actuellement, a des bases positives et rationnelles.
Alors furent posés les fondements de la nouvelle science,

basés sur l'existence des esprits, et prouvés par des faits

physiques et matériels qui l'élevèrent au rang d'un principe
scientifique, avec la certitude du positivisme matérialiste qui
s'appuie sur des vérités démontrées; on sut que l'esprit ne
mourait pas en laissant son corps matériel, l'organisme avec

lequel il s'était manifesté dans la vie terrestre, et que le corps
seul se décomposait.On sut que les esprits, en abandonnant leur

enveloppe corporelle, peuplent l'espace, entourent les vivants de
la terre et se communiquciit à eux en se faisant connaître à l'aide
de signes incontestables. On put les suivre, comme le dit Allan
Kardec. dans toutes les phases de leur existence d'outre-tombe,
et l'on sut enfin qu'ils ne sont pas des êtres abstraits, immaté-
riels dans le sens absolu du mot ; qu'ils ont une onvcloppe à

laquelle nous donnons le nom de pêrispril, espèce de corps
lluidc, vaporeux, diaphane, invisible à l'état normal, mais qui,
dans certains cas et par une espèce de condensa'ion ou disposi-
tion molécullaire, peut se rendre visible et même tangible
momentanément. Cette enveloppe qui existe durant la vie corpo
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relie est le trait d'union entre l'esprit et la matière; le corps
étant mort, l'âme ou l'esprit ne se dépouille que de l'enveloppe

grossière, en conservant ou eii prenant dans le milieu atmos-

phérique où il vit, l'enveloppe semi-matérielle, l'agent des divers

phénomènes par le moyen duquel les esprits manifestent leur pré-
sence et nous donnent une démonstration physique de l'existence

de l'âme. Allan Kardec arriva à ces conclusions après une iongue
série d'expériences. Ilprésenlala théorie spirite, non comme un

système préconçu, mais comme le résultat de l'observation et de

l'analyse, c'est-à-dire obtenu à l'aide des procédés du positi-
visme moderne.
Le Spiritisme embrasse donc les faits positifs du monde spiri-

tuel \ son élude donne ce résultat de détruire les superstitions
de la sorcellerie et du surnaturel, de l'élever au rang d'une

science véritable.De même que l'élude de la magie et des sciences

occultes, comme celle du monde sidéral ont transformé l'astro-

logie en astronomie, l'élude de la composition des corps, des

actions et réactions des atonies ont élevé l'alchimie au rang de

chimie.
La science spirite a détruit à jamais le surnaturel, les formules

magiques, les talismans, etc., en réduisant les phénomènes

possibles à leur juste valeur, sans sortir des lois naturelles.

Le règne du miracle a passé, chassé par la science et par le

sens commun ; mais comme la première ne peut expliquer ni

l'autre rendre compte de certains phénomènes qui dépassent
les lois connues et paraissent des prodiges, qui sortent du cadre
des faits d'ordre naturel, il est indispensable de leur donner une

explication rationnelle et scientifique.
C'est la mission du Spiritisme, comme l'a dit Allan Kardec ;

il est la preuve patente de l'existence de l'âme, de son indivi-

dualité après la mort, de son immortalité et de son sort véritable;
c'est la destruction du matérialisme, non pardes raisonnements,
mais par des faits.
Revenant aux travaux scientifiques qui ont été faits relative-

ment aux phénomènes spirites, nous rappellerons que, en 1850,
on publiait à New-York une Histoire des communications avec le
monde des Esprits {Eo)planation and history of the mysterious
communion wilhsxnrits)^ démonstration absolue et presque mathé-

matique, comme le dit un critique, de la réalité des phénomènes
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sur lesquels les demoiselles Fox avaient appelé l'attention

publique, et qui s'étaient reproduits dans presque toutes les
villes importantes des Etats-Unis, malgré la formidable opposi-
tion des sectes religieuses.
En 1S52, W. Bryant, B. K. Bliss, W. Edwards et David A.

Wells, professeurs à l'Université de Harward, publièrent un
manifeste célèbre pour appuyer, par leur témoignage, l'authenti-
cité du mouvement et de l'élévation des tables, sans que, suivant

eux, aucun agent physique connu fût mis en jeu. Gespiofesseurs,
après plusieurs expériences « pratiquéesaveclaplus scrupuleuse
attention », se virent obligés d'admettre qu'il y avait là une
manifestation constante d'une force intelligente, indépendante
de l'assistance.
Peu de temps après M. Robert Harc, docteur en médecine et

professeur distingué de chimie à l'Université de Pensylvanie,
communiqua à « l'Association pour le progrès des sciences »,
les résultats de ses expériences, qu'il exposa dans son ouvrage
intitulé Expérimental investigations of the spirit manifestations;
demostrating the existence of spirits and their com7numcations
icith morlals. Doctrine of the Spirit-world respeeting Jleaven,
TIell, Morality, and God, etc.
Il est malheureux que ce livre si important n'ait pas été tra-

duit en espagnol et en français, il peut seulement être lu par
ceux qui connaissent l'anglais et l'allemand. Nous en faisons un
extrait dans notre Positivisme spiritualiste.
On peut considérer ce livre comme très important parce qu'il

est le premier de tous ceux que nous connaissons qui traite des

phénomènes spirites au point de vue éminemment scientifique
expérimental. M. Hare, qui commença les travaux que l'éminent
chimiste M. Crookes poursuit de nos jours avec tant de succès,
soumit les phénomènes spirites aux plus rigoureuses expériences;
il inventa et mit en usage plusieurs instruments ou appareils
qui lui démontrèrent l'existence de cette force appelée force
psychique, force intelligente émanée des êtres d'outre-tombe qui
se manifestaient, et enregistrée au moyen d'appareils automa-

tiques. Ces expériences sont concluantes.
Bien avant que l'éminent Hare eut publié (New-York 1885)

ses investigations expérimentales démontrant l'existence des

esprits et leurs communications avec nous, le professeur Brittan
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et le docteur R. Richcmond avaient publié, à New-York aussi,
un antre livre non moins intéressant, intitulé ; Discussion ofthe
tracts and philosophy of anciens and moderne spiritualism,
M. John Edmonds, magistrat du Tribunal supérieur de New-
York et ancien président du Sénat, un de ceux qui ridiculisèrent
la croyance aux esprits et ne croyaient pas à la vie future se con-
vertit au Spiritisme devant l'évidence des faits, pour en être un
des plus fervents apôtres aux Etats-Unis ; il écrivit, en collabo-
ration avec M. Talinadge, gouverneur de l'État de Visconsin,
et avec le docteur Dextcr, chirurgien renommé de New-York,
l'ouvrage notable intitulé Spiritualism qui opéra une révolution
radicale dans les opinions religieuses et philosophiques des
hommes savants; depuis lors, jusqu'àprésent, ont paru, dans les

Etats-Unis, une multitude d'ouvrages qui traitent scientifique-
ment des faits spirites, admettent en général la théorie des

esprits; quelques-uns cherchent une autre explication, mais
sans nier la réalité de ces faits qui attirent l'attention publique
depuis plus de quarante ans.
• A force d'entendre parler des phénomènes produits, beaucoup
de personnes se décidèrent à faire des expériences par elles-

mêmes, et à voir ce qu'il y avait de vrai sur la prétendue
communication avec les esprits, Alors se généralisa d'une
manière extraordinaire la fièvre pour les guéridons, beaucoup
furent convaincus de la réalité de ces phénomènes qui avaient
envahi l'Europe; de 1852 à 1S53, en commençant par l'Angle-
terre et par l'Allemagne, avec l'arrivée du vapeur « Washing-
ton » de New-York, qui débarqua plusieurs médiums. C'est pour
cela que la Gazelle d'Augsbourg disait, en juillet 1853, que ce

vapeur avait importé d'Amérique le nouveau phénomène.
Quoi qu'il en soit, do là naquirent les germes du Spiritisme

moderne, comme si l'Amérique eût payé ainsi sa dette de grati-
tude envers l'Europe civilisatrice en lui apportant la découverte
d'un autre monde, celui des esprits.
En 1853 les « tables tournantes » faisaient irruption dans le

vieux continent, phénomène que le docteur André se chargea
de décrire dans les termes [suivants :
« Après avoir formé une chaîne de sept ou huit personnes se

touchant par le doigt auriculaire droit de chacune, avec le doigt
auriculaire gauche du voisin, la table nue l'on entoure se met à
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tourner pendant le temps que la chaîne dure, et s'arrête quand
une personne se relire, »

Ce fut un cri général do moquerie et d'incrédulité, dit le mar-

quis de Mirville, dans son remarquable ouvrage des Esprits et de
leurs manifestations fluidiques devant la science moderne (com-
pilation dç notes prouvant la vérité des phénomènes spirites
qu'il attribue au diable, comme le fait l'école catholique) ; on
reconnut dès lors la révélation du docteur allemand, chacun vou-
lut expérimenter et les critiques donnèrent lieu à une espèce
d'invasion d'êtres invisibles ; des professeurs de l'Université de

Heioelberg, Mittermayer et Zoephc, MM. Molh, Eschcnmayer,
Ennemoser, Herncr et autres, certifièrent les faits, et ledoctour

LQÎVO,de Vienne, imagina une foule de théories pour expliquer
l'inexpliquable. en dehors des principes spirites.
Presque simultanément les nations européennes sont envahies

par les tables tournantes; à Chambéry M, Bonjean, membre de
l'Académie Royale de Savoie, à Vienne le baron de Reichcnbach,
en Ecosse les docteurs Gregory, Rolland et Carpenter, on

Angleterre l'illustre Faraday, à Genève M. Thury professeur à
l'Académie et membre de la Société de Physique et d'Histoire
Naturelle, en France MM. Chevroul, Boussingault, Babinct et

Saulcy de l'Institut, les ingénieurs Séguin et de Mongolfier, le
docteur Rayer, le comte Agenor de Gasparin, l'abbé Hautain,
G. de Caudemberg et d'autres savants, prouvent le phénomène
physique, essayant de l'expliquer au moyen de théories plus
ou moins ingénieuses, plus ou moins absurdes, mais qui,
toutes, tombent d'elles-mêmes, parce qu'aucune d'elles n'ex-

plique d'un manière satisfaisante le fait dans toutes ses mani-
festations.
Le fébrile désir d'expérimenter se manifeste partout pendant

quelque temps ; chacun apporte des faits pour l'oeuvre posté-
rieure.
Et notez ici l'intuition de quelques intelligences privilégiées

qui, dès le premier moment, pressentirent l'avenir transcen-
dental que ces faits devaient acquérir.
Le docteur Mayer, célèbre magnétiste, disait dans la Presse

Médicale. « C'est peut-être une nouvelle force qui nous a été
révélée? Quant à mo* je crois que c'est une manifestation parti-
culière de l'électricité vitale, depuis longtemps déjà étudiée sous
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le nom de magnétisme animal. C'est tout un monde à explorer...
Suivons, sans nous laisser arrêter par les obstacles, ce sillon

que le hasard nous a tracé. Qui sait s'il ne contient pas quelque
chose capable d'honorer toute une génération ! »

Le célèbre baron Du Potet, un des hommes qui ont le plus
illustré la science du magnétisme, et qui, à la fin se convertit
au Spiritisme, s'exprime ainsi en 1853 : « La découverte de
Mesmer a dépassé le cercle tracé autour de lui par les Popilius
de nos Académies ; elle est entrée dans le domaine de la presse,
avec les nouveaux phénomènes qui; la corroborant, lui donnent
une sanction universelle. On peut dire avec sûreté que ce qui se

produit aujourd'hui est un grand événement ; c'est un siècle qui
commence et n'aura pas eu son égal. La lumière va briller dans
les ténèbres, et les ténèbres comprendront. »

M. de Saulcy, membre de l'Institut de France, comme

beaucoup de ses collègues, s'était moqué au commencement, et

après des expériences sérieuses, il se convainquit de la réalité
des faits, autorisa le marquis de Mirville à dire « qu'il ne com-

prenait pas comment la science moderne pouvait méconnaître
ou laisser tomber dans l'oubli, une vérité qui doit jeter tant de
lumière sur des questions très importantes. »
Le marquis de Mirville, déjà cité, prédit aussi, en 1851, la

découverte d'une grande loi inconnue, en ajoutant qu'elle se char-

gera de révéler tout le mystère des phénomènes spirites.
Quant à cette dernière prophétie, suivant ce que lui-même

confesse, il fut devancé par le comte de Richemond, qui, dans
un opuscule de quelques pages expose les faits américains les

plus importants.
Enfin, et pour ne pas nous surcharger de citations de ce

genre, nous transcrivons les paroles du R. P. Ventura Raulica,
un des plus illustres représentants de la théologie et de la philo-
sophie catholiques au xixe siècle, qui, après avoir attesté les

phénomènes des tables tournantes et parlantes, dit : « Malgré
leur apparence puérile, elles constituent LE PLUSGRANDÉVÉNE-
MENTDENOTHESIÈnLE. »
La science académique commença par nier les faits, les décla-

rant « priori absurdes et impossibles; mais comme les faits
étaient positifs, et que leur réalité s'imposait malgré l'indiffé-
rence académique et en dépit des anathèmes mal fondés, des cor-
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porations savantes rcfractaires une fois de plus à l'observation

(et pourtant la science lui doit ses grandes conquêtes modernes),
l'Académie des sciences de Paris dut intervenir; ce ne fut pas
comme corps, c'est-à-dire, au moyen d'une commission chargée
d'étudier les faits, car elle prévoyait, sans doute, un échec
comme celui de 1781, relatif au magnétisme animal. Quelques-
uns de ses membres prirent part à la discussion, ils publièrent
des livres et des articles de Revues, consacrés à donner l'expli-
cation théorique du phénomène ; MM. Chevreul, lîoussingault
et Babinet, répondirent au nom de la science académique inter-

rogée par le public, qui restait indifférente comme elle le
fait toutes les fois qu'il s'agit de quelque découverte, ou d'une
idée nouvelle qui ne sont pas sorties du sein de cette corpora-
tion conservatrice.
Chevreul publia, en 1851, son livre De la baguette divinatoire,

du pendule explorateur et des tables tournantes, prétendant
expliquer le phénomène par » l'action inconsciente des mouve-
ments musculaires. »
Babinet donna son opinion [éludes et lectures sur les sciences

d'observation, T. II, pages 231-254), sur la rotation des tables,
les attribuant aussi « à des mouvements inconscients naissant (?)
ou commençant (!) »

Boussingault, d'accord avec ses compagnons, affirmait très

sérieusement, dans sa « question des esprits », que le mouvement
donné à nos tables n'avait d'autre cause que « les vibrations
invisibles et involontaires du système musculaire des expéri-
menteurs, traduisant alors la contraction prolongée des muscles
en une série de vibrations qui se convertit en un tremblement
visible pour imprimer à l'objet le mouvement rotatoire. »

0 savants, quel entêtement!
L'illustre Faraday, de la Société royale de Londres, ne

dédaigna pas de s'occuper des phénomènes spirites, en faisant
des expériences qui ne le satisfirent pas; ce savant voulait
donné raison à l'explication de MM. Chevreul et Babinet, en
démontrant que « la table tournait par un effort si impercep-
tible, que l'opérateur qui le produisait ne s'en rendait pas
compte. » Faraday finit par avouer qu'il avait jugé aussi légè-
rement que les autres, et avec moins de précision que ne l'eût
fait le dernier élève d'une classe de physique, parce qu'il faut
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avoir oublié les premières notions de la dynamique, pour sou-
tenir qu'un impeiceptible effort musculaire, une quantité
minime de puissance peut vaincre la résistance représentée par
la rapidité de rotation de la table, et par ses brusques mouve-
ments qui parfois ont besoin de tout l'effort musculaire d'un
homme robuste pour les arrêter. Ces mouvements brusques
brisent quelquefois le meuble.
Nous ne parlonspas des cas de suspension, et des séances où

les mouvements de la table se manifestent sans aucun contact,
ce qui détruit dans leur base les théories de tous les académi-
ciens routiniers et conservateurs !! ! ,
Nous devons noter, en passant, comme le fait W, Crookes.que

ni à cette époque, ni plus tard Faraday, l'un des princes do
la science, ne considéra pas sa dignité amoindrie pour s'être

occupé des phénomènes spirites, comme il le manifestait dans
une lettre adressée en 1861 à Sir Emerson Jennent, à propos
d'une investigation expérimentale sur les phénomènes qui se

produisaient par la médianimité de M. Rome; il disait ; « Le
devoir de tout ceux qui ont quelqu'influence sur ces matières,
est de se prêter personnellement et d'aider aux autres avec la

plus grande franchise possible, en appliquant toute méthode

critique, soit intellectuelle, soit expérimentale, que l'esprit
humain puisse imaginer. »
A ceci,W. Crookes répondit: « Si les circonstances n'eussent

pas empêché Faraday de se rencontrer avec M. Home, il eût été
le témoin de phénomènes semblables à ceux que je vous énu-

mère; il n'eût pas manqué de s'apercevoir qu'ils représentent
les effetsd'une foiqui ne s'est pas encore formulée. *
Nous ne nous occuperons pas des autres théories non moins

originales que celles que nous venons de citer; notons cependant
celle du docteur Rayer, célèbre chirurgien qui présenta à l'Ins-
titut de France un Allemand dont l'habileté allait donner la clef
de tous les coups qui se faisaient entendre sur les tables. Cette
théorie était celle du muscle craqueurt qui tomba bien vite,
comme tant d'autres ; malgré cela quelques années plus tard, un

physiologue allemand, M. Schiff, put assister à une séance de
l'Académie des sciences de Paris, durant laquelle des cas pa-
thologiques analogues furent cités par le docteur Jobert (de
Lamballe), le célèbre Velpeau et le docteur Cloquet. Bien avant
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tous ceux-ci, M. Flint, professeur de Clinique médicale, à l'Uni-
versité de Bufalo, et les docteurs Coventry et Lea, furent parti-
sans des bruits articulaires,
Un grand nombre d'aussi célèbres docteurs tentèrent d'expli-

quer et de donner uno valeur scientifique à la fameuse théorie
des « muscles craqueurs », à laquello personne ne croit plus! Et

cependant, les coups et les bruits continuèrent et se reprodui-
sirent et les phénomènes augmentèrent en progression accentuée,
A ces expériences faites par des hommes de science, et que

nous appellerons : travaux scientifiques, succédèrent d'autres

phénomènes,
M. F. deSaulcy, membre de l'Institut de France, savant nr>

chéologuo, voyageur célèbre cl physicien expert, no se borna pas
à une observation superficielle des faits, et à imaginer une théo-
rie inadmissible, à l'exemple de ses confrères à l'Académie; après
avoir reçu avec incrédulité et moquerie la nouvelle des phéno-
mènes des tables tournantes et parlantes » il se décida à expéri-
menter par lui-même; faisant fléchir son orgueil de physicien
et de mathématicien devant la réalité des faits qu'il étudiait en
toute conscience, il eut la loyauté et le courage de manifester
ses opinions, ouvertement opposées à colles des fabricants de
théories.
Ce savant ^adressa une lettre remarquable au marquis de

Mirville, qui la publia au commencement de son Mémoire

envoyé à l'Académie. Celte lettre se termine ainsi :
« En résumé, je crois à l'existence de faits que généralement

notre volonté ne pourrait pas produire, et sur lesquels, cepen-
dant, je déclare que cette volonté a quelquefois une action pal*-
pable. Je crois à l'intervention d'une intelligence différente
de la nôtre, qui met en jeu des moyens presque ridicules.
Par ordre de M. de Saulcy, son fils, qui l'avait assisté dans

ses expériences, communiqua au marquis de Mirville d'inté-
ressants détails, faits notables, scientifiquement prouvés, qui
détruisaient complètement les théories inventées par ses com-

pagnons de l'Institut de France.
Pour démontrer la réalité des faits, les expériences du comte

Agenor de Gaspaiïn sont concluantes ; le comte, dont la parfaite
honorabilité, l'esprit scientifique, les vastes connaissances et les
conditions d'observateur sérieux et instruit sont connus, les



— 28 —

relate dans son ouvrage : Des tables tournantes, du surnaturel et
des esprits.
Quant à l'explication du phénomène, celle fournie par ce

savant observateur ne fut pas moins erronée que celle de ses

prédécesseurs ; il attribuait les coups au reflet de la pensée des

opérateurs: donc leur volonté aurait agi sur les corps inertes.
Tous repoussèrent cette théorie, comme son auteur l'avait

prévu en disant : « J'ai adopté une position isolce: qui m'expose
à être désapprouvé par tout le monde.
En 1855, M. Thury, professeur de l'Académie de Genève et

membre de la Société de Physique et d'Histoire naturelle, l'un
des savants qui prirent part aux expériences de M. de Gasparin,
affirma, dans un opuscule publié sur son investigation scienti-

fique : « que les phénomènes étudiés par celui-là étaient exacts,
et que leur réalité se trouvait établie », il disait et ajoutait
encore : « Ne pouvant pas démontrer leur impossibilité a priori,
personne n'a le droit de traiter d'absurdes les témoignages
sérieux qui viennent les affirmer ».
Le docteur Coze, médecin français distingué, doyen de la

Faculté de Médecine de Strasbourg, après l'examen de quelques
phénomènes de magnétisme et de « tables tournantes », affirma
leur réalité.
Les docteurs Corvisart et de Castclnau, sans étudier les faits,

prétendent les expliquer, soit par 1' «imagination » soit par les
« vibrations musculaires » théorie déjà a complètement ruinée »
comme le disaient la Revue Médicale et La Patrie, en mai 1853.
M. Bonjean, membre de l'Académie Royale de Savoie, affirma

les faits après les avoir étudiés ; il reconnaît la « parfaite intelli- ~

gence de l'agent en question », mais il attribua les réponses à la
a réflexion de la pensée ».
MM. Seguin et de Montgolfter, ingénieurs et physiciens très

distingués, non seulement firent des expériences et certifièrent
les faits, mais encore les soutinrent dans la presse par des polé-
miques très animées.
L'abbé Moigno, théologien et physicien en même temps, 1

rédacteur en chef du Cosmos, revue encyclopédique des sciences,
à la suite d'une communication envoyée à l'Académie par
M. Vauquelin relativement à une de ces tables enchantées qui,
chez lui, avait répondu aux questions les plus mystérieuses et
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deviné les choses les plus secrètes », s'écriait dans la dite Revue :
« Ceci est par trop fort, si vous n'avez pas été trompés, si les faits
extraordinaires que vous affirmes sont vrais, l'intervention des

esprits et la magie sont alors de tristes.,, mais DE GRANDES
RÉALITÉS».
Le marquis de Mirville, dans son Mémoire (que nous avons

déjà cité, et auquel nous empruntons beaucoup de notes adressé
à l'Académie des Sciences morales et politiques de Paris, publié
en 1858 et qui dans la première année arriva à quatre éditions),
démontre, d'une manière irréfutable, la réalité des phénomènes
spirites. Ce volume contient près de 500 pages G. in-4°; c'est un

grand recueil de notes, comme nous l'avons dit, qui nous donna
la conviction de la réalité des faits spirites, conviction que nous
n'avions pas acquise par la lecture des oeuvres d'Allan Kardec.
Nous admettons la thèse de Aîiiville, intelligences servies par

des fluides, pour expliquer tous ces faits ; mais nous n'admettons

pas l'opinion catholique qu'il soutient, la doctrine dômonolo-

gique, mais celle de notre rationnelle et consolante philosophie,
doctrine émanée des esprits, comme révélation naturelle ; la
doctrine des esprits, rédigée par Allan-Kardec, non dogmatique,
éminemment progressive, la seule qui s'accorde avec la science

positive.
Après son Mémoire, et comme complément, le marquis de

Mirville publia un autre livre intéressant, intitulé : Questiondes

Esprits, ses progrès dans la science, examen de faits nouveaux et
de publications importantes sur les tables, les esprits et le sur-
naturel.
Nous empruntons quelques notes à ce livre :
Le docteur Sales-Girons, directeur de la Revue Médicale, ex-

primait ainsi son opinion :
. «Je crois, d'après la parole de saint Paul, qu'il y a des puis-
sances dans l'air, esprits, intelligences intermédiaires dont l'in-
tervention peut provoquer Dieu, le diable et l'homme, pour
produire dans le monde physique des phénomènes devant

lesquels l'homme devra s'étonner.
« Ceci, quant à la question générale de Impossibilité...
HQuant à la question spéciale du fait réalisé, la quantité, la

qualité des témoins qui l'affirment, me paraît suffisante pour
nous obliger à l'admettre. Les tables, donc, ont tourné et parlé.
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« Mais après la question de réalité, vient pour moi la question
iVulilité des tables tournantes en plein xix* siècle. Suivant mon

opinion, si un tel lait n'était pas utile, il n'eût pas été possible et
ne se serait pas réalisé.
« Je crois donc, qu'à l'époque où les corps bruts et inertes ont

exécuté des mouvements et montré des signes d'intelligence, il

y avait utilité qu'il en fût ainsi ».
Le docteur Brierre;de Boismont, sommité scientifique dont se

glorifie la France, dont la réputation est universelle, savant
auteur du livre sur les Hallucinations, reconnaissant son incom-

pétence pour formuler une opinion sur les « tables tournantes »

disait, dans une lettre adressée au marquis de Mirville : « J'ai

vu tourner des tables, mais jamais je ne les ai vues répondre
d'une manière satisfaisante aux questions qui leur étaient

posées. H m'est, cependant, impossible de nier que des personnes
instruites,très dignes de foi, m'ont déclaré avoir été témoins sou-
vent de ce fait. D'autre part, l'histoire est là pour attester les

singuliers phénomènes que la science n'a pas bien expliqués ».

L'ingénieur M. Gérard de Codemberg, membre de plusieurs
académies, rôdacleur de revues scientifiques du journal VAssem-
blée nationale, homme positiviste par éducation, très versé dans
la physique mécanique, un savant en un mot, disait dans ce

journal en 1855. « Les phénomènes du mouvement des tables et

principalement ceux que M. de Gasparin a étudié avec certaine

apparence scientifique, ne peut avoir son explication que dans
une puissance surnaturelle, intelligente, animée... qui se mani-
feste hors des opérateurs, quoique assujettie, jusqu'à une cer-
taine mesure, à l'influence de leurs désirs et de leurs volontés ».
Aux conditions énumérées pour étudier avec fruit les phéno-

mènes, Gérard de Codemberg (ou Caûdembcrg, nous voyons ce
nom écrit aussi de cette façon) réussit plus tard à communiquer
avec les esprits ; .mais, n'étant pas satisfait par la lenteur des

procédés des tables, il adopta l'écriture ou la psychographic. « Ce

genre d'évocation est toute une science dont le mouvement des
tables n'a été que le prologue », disait celui-là, pressentant,1e
spiritisme philosophique et doctrinal qui devait se fonder peu
après par la publication des oeuvres d'Allan Kardec.
En 1857, il publia à Paris un livre intitulé : Le Monde spiri-

tuel ou science chrétienne de communiquer intimement avec les
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puissances célestes et les âmes heureuses. Ce livre, bon témoin de
la réalité des faits, par suite de la compétence et la sincérité de
son auteur, contient quelque chose de bon et renferme aussi une
doctrine erronée; c'est une preuve de rinllucnce qu'exercèrent
sur lui les esprits obsesseurs qui, suivant ce qu'il confesse lui-
même auparavant, le molestaient très souvent.
11mourut à la fin de 1858, et ne connut pas les omvrcs d'AUan

Kardec publiées à cette date; s'il les eût eu, comme guide, il eût
sûrement évité l'obsession.
M. Henri Cardon, écrivain pathétique, directeur d'un journal

de Cambrai que durant bon nombre d'années il rédigea avec un
talent reconnu, certifia les faits dans son livre intitulé : Lettres
sur l'évocation des Esprits. Malgré sa qualité de catholique,
M. Carrien reconnut que parmi les êtres d'outre-tombe; qui
répondent à nos. évocations, il y a aussi de bons esprits (lesquels
naturellement doivent nous exciter au bien), et que sur les mau-

vais, l'évocateur peut exercer une influence salutaire.

Après avoir parlé du témoignage de cet écrivain français et

catholique, nous n'oublierons pas celui d'un autre homme

illustre, également écrivain français et catholique, M. C. de

Laroche-Héron, qui eut occasion de visiter et interroger à New-
York les soeurs Fox; dans un article sur les médiums américains,
il attesta la réalité des phénomènes, après de nombreuses expé-
riences qui ne purent laisser aucun doute ni à lui, ni à un de
ses amis, a homme intelligent et consul d'une puissance euro-

péenne, » qui l'accompagna dans cette visite. Laroche-Héron se
montre dans son article hostile aux spirites.
Une des personnes les plus compétentes qui, à cette époque,

s'occupèrent des phénomènes, fut le comte de Tristan, membre
de plusieurs sociétés scientifiques, auteur de l'ouvrage Recher-
ches sur quelques effluves terrestres, qui, durant quarante ans,
se consacra à des études persévérantes sur les fluides, et il
se voua en 1856 à l'étude des « tables tournantes ». Pendant

longtemps il ne vit en elles autre chose qu'Un phénomène de
rotation électrique; il reconnaissait, sur la table, une grande
quantité de fluide nerveux, transmis par l'extrémité des doigts
des personnes qui opéraient; plus tard, « il lui fut impossible,
dit-il, de douter que le phénomène de la table parlante no fût

pas dû à l'intervention d'êtres métaphysiques ». « Peut-être les
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tables tournent-elles par suite d'un phénomène physique, et

surtout des fluides qui se répandent dessus; les fluides nerveux,
surtout, permettent et facilitent l'intervention ».
Affirmant les faits et les expliquant suivant la théorie de

M. de Mirville : < Intelligences servies par des fluides, pris et

employés par elles », théorie que nous acceptons nous autres,
non dans le sens de contrarier, mais dans celui de toujours
obéir aux lois de. la nature; nous trouvons une autorité res-

pectable, l'abbé Baufain, grand-vicaire de l'archevêché de Paris,
et en même temps docteur en théologie, en médecine et en droit,

qui disait lorsque les phénomènes appelèrent son attention :
« J'ai vu tourner des tables sous l'application de la main de

l'homme, sans aucun effort musculaire de sa part, et malgré sa
volonté bien résolue de ne pas le faire..., je les ai entendues

parler à leur manière.,.; j'ai vu, j'ai touché, j'ai palpé et je me
suis assuré par tous les moyens possibles, qu'il n'y avait pas de

tromperie». — « Ainsi donc, il y a des phénomènes de l'intel-

ligence, de la pensée, de la raison, de la volonté, de la liberté

(quand elles refusent de répondre)..., et de telles causes ont

toujours été appelées par lés philosophes, esprits ou âmes ». —

« Les esprits en question voient donc, plus haut et plus loin que
nous autres, et si toutes les fois ils ne voient pas avec précision, ni

ne disent pas la vérité, il est constant que sans être infaillibles,
ils voient des choses de l'autre monde et du nôtre, que nous autres
nous n'apercevons pas ». — « Suivant ce que j'ai vu et entendu je
réponds avec sécurité qu'ils ne sont pas de bons esprits, c'est-à-

dire, ministres de la volonté et de la parole de Dieu ».
En face de celte opinion, inadmissible en bonne logique et

contraire à l'authenticité des faits et à l'appui de la thèse ration-
nelle spirite, suivant laquelle il n'est pas juste ni logique
d'admettre que des esprits mauvais puissent communiquer et

que cela soit défendu aux bons! vient le témoignage important,
d'un expérimentateur, l'abbé Almignana, qui, a la triple qualité
de docteur en droit canonique, théologien et magnétiste,
joignait la précieuse faculté d'être médium ; il se trouvait, par
conséquent, dans les plus favorables conditions pour l'expé-
rimentateur; ses opinions doivent être d'un grand poids dans ce

procès. 11 les exposa dans un remarquable opuscule intitulé
Examen des doctrines de MM. de Mirville et de Gasparin, dans
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lequel il répond à l'un et à l'autre par des faits et des raison-
nements irréfutables sortis de ces mêmes faits (1).
La théorie de la réminiscence ou du reflet de la pensée, soutenue

par le comte de Gasparin, est complètement réfutée dans l'opus-
cule de l'abbé Ahnignana, par des faits de sa propre expérience.
Quant au « démonisme exclusif » de M. de Mirville, le dit

opuscule le combat parfaitement par des faits de somnambulisme
et de tables, avec des objections auxquelles celui-là pré-
tendit répondre, mais sans y réussir, malgré toute son habileté.
« Si la cause est le démon, dit l'abbé Ahnignana, l'exorcisme

devrait faire rester immobiles les tables et retenir la main du

médium, parce que sublala causa iollitur effeclus; cependant,
aucun somnambule n'a rien perdu de sa lucidité par suite des
exorcismcs que j'ai employés pour me persuader s'il y avait

quelque chose de diabolique dans ces phénomènes. Le résultat
a été le même quant aux tables. On n'obtient rien au nom de
Dieu et de Jésus, l'oraison, le signe de la croix, l'eau bénite, etc.
M. Benezet, directeur de la Gazette du Languedoc, l'un des

hommes les plus considérés de Toulouse (France), journaliste
très instruit, notable écrivain et extrêmement sceptique quant à
la question des tables, se décida, malgré ses croyances catho-

liques, à faire des expériences; il obtint des résultats tels (éléva-
tions de guéridons sans contact, fait de devination, dragées qui
descendaient lentement du plafond, chapeaux qui volaient d'une
chambre à une autre, apparitions de formes, morsures, etc., et
manifestations extraordinaires de différentes natures), que,
effrayés, lui et sa famille, il se promit de ne plus s'en occuper.
Cependant, malgré cette résolution, ils obtinrent encore, contre
leur volonté, quelques phénomènes.
M. Benezet sans craindre le ridicule que lui-même avait fait

tomber sur d'autres expérimentateurs, et cédant à ce qu'il
regardait comme un devoir, publia quelques résultats dans un

opuscule intitulé : Des tables tournantes et du panthéisme, pour
confirmer, par des preuves irrécusables, l'exactitude des faits.
M. Gougenot des Mousseaux, dans son livre : Moeurs et pra-

tiques des démons ou des esprits visiteurs, d'après les autorités de

l'Église, les auteurs payens. les faits contemporains, etc.

(1)Librairie spirite, 1, rue Chabanais,0 fr. 40, 100exemplaires,20fr.,
pourla propagande.

3
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(Paris, 1857), affirme les faits et l'existence d'un agent que,
devant de bons témoins» il a vu servir de conducteur à quelque
chose de plus que la force et la pensée de l'homme.
M. Delormcs directeur de l'un des principaux établissements

d'enseignement à Lyon» après la relation des phénomènes
obtenus dans des séances spirites» dit :
« Ge que j'ai, vu est assez clair, assez positif. Les faits, pour

moi, ne sont plus douteux; ce que j'ignore, ce sont les causes.
Mais en soumettant les faits relatés aux savants et aux magné-
tiseurs de bonne foi, ils auront uiic base solide pour s'élever
aux Causes».
Gomme répondant à celte manifestation du sens commun,

conforme avec le principe de Descarlçs :Non sunlneganda clara,

propier guoedamoscura, et qui paraissait exprimer ce qui était
une nécessité de ce moment, apparut alors, en 1857, la première
édition du Livve des Esprits.
Notre vénéré Allan Kardec qui, depuis 1855, se consacrait à

de persévérantes observations sur les phénomènes, cl à la mise
en ordro de documents réunis par une société de savants,
recueillait les résultats de ces longues observations en orga-
nisant le corps de doctrine qui sert de bases à nos études ;
« s'attachant principalement à détruire les conséquences philo-
sophiques du phénomène» voyant le principe des lois naturelles

qui régissent les relations entre le monde visible et invisible,
il reconnaissait dans l'action de ce dernier, l'une des forces de
la nature, dont la connaissance devait éclairer une multitude
de problèmes ».
A.\iLivre des Esprits (1857,puis en 1858formaiin-12) succéda
Qu'est-ce que le Spiritisme? (1859), le Livre des Médiums (1801),
l'Evangile suivant le Spiritisme (1S6i), Leciclel l'enfer on la jus-
tice divine(ÏSQS); La Genèsé,les miracles cl les prophéties selon le

Spiritisme, oeuvre supérieure qui» avec la Revue spirite, fondée
en 1858, dans laquelle on peut beaucoup apprendre, complète
les publications d'Allan Kardec.
Ayant exposé ce corps de doctrine, fondé sur l'existence et la

communication des êtres invisibles, doctrine révélée en même
temps en différents endroits et à Un grand nombre d'cxpcïi-
menteurs, Allan Kardec Pavait enseignée dans ses omvres fon-
damentales; dès lors l'apôtre du Spiritisme pouvait se désin-
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camer cl il en fut ainsi; il se dégagea de son enveloppe cor-
porelle, le 31 mars 1860,date que beaucoup do spirites célèbrent
tous les ans, principalement en France, en Espagne et dans la

partie de l'Amérique qui parle la langue de Cervantes.Cet le date
coïncide avec la grande solennité de la divulgation du Spi-
ritisme en Amérique, dont les spirites des tëtnts»Unis célèbrent le
souvenir (le 31 mars 1818),
L'oeuvre d'Allan Kardec porto ses fruits, en acquérant do

nouveaux développements, tandis que tombent dans l'oubli les
contradictions de tous ceux qui ont nié l'évidence des phéno-
mènes spirites.
Continuons notre exposition le plus brièvement possible, sans

omettre rien de ce qui est à notre connaissance et qu'à force do
travail nous avons pu recueillir, quant aux expériences et ira-
Vaux scientifiques faits sur le Spiritisme,
Ces détails offrent un grand intérêt à qui veut bien connaître

les travaux du premier Congres international spirite.
Cette considération fera excuser les proportions inusitées de

cette préface; nous l'avons jugée nécessaire en composant ce
livre t « RAPPORTCOMPLETOU CONGRÈS»);les délégués nous
en ayant accordé la présidence en compagnie de trois autres

personnes, la Commission permanente m'a chargé d'exécuter
ses décisions»
Revenons aux années 1850 et 1800.
L'Académie des sciences de Paris s'occupa de cette question

de la manière indiquée ci-dessus, mais la science officielle, au
lieu d'expérimenter, unique voie rationnelle c! logique pour
arrivera des conclusions certaines, seule manière de so con-
former à la méthode employée de nos jours, se oontenla de
nier : clic admit des explications ridicules et grotesques.
En vain lui disaient ceux qui, d'abord incrédules, durent se

convaincre par la logique brutale des faits ; « Observez, expé-
rimentez, étudiez la doctrine et les théories rationnelles aux-

quelles nous sommes arrivés au moyen de ces procédés » ; ea

réponse fut le silence ou l'attaque par le ridicule; les catho-

liques agirent ainsi, pas autrement, entre autres l'académicien

Vicnncl, auquel répondit l'illustre autour des « Mus de l'ave-
nir », M»Paul Augucz en publiant tin livre intitulé Les mani-

festations des Esprits, logique et savante démonstration de
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l'existence de ceux-ci et de leurs relations avec les hommes.
Tout fut inutile; la science s'était renfermée dans l'anti-

scientifique système de la négation a priori! on peut dire aux

partisans d'un tel système : oculus habenl et non vident.
Suivant ce système erroné, M. Louis Figuier, qui, s'il n'est

pas un savant, est un laborieux vulgarisateur de la science,
publia en 1860 son Histoire du merveilleuo;, divisée en quatre
tomes, dont le dernier porte le sous-épigraphe : Les tables tour-

nantes, les Médiums et les Esprits, qui se borne à un examen plus
superficiel que profond en démontrant qu'il ne connaît pas ce
dont il parle.
H croit que le seul fait des tables tournantes peut avoir la

même explication que d'autres phénomènes, de nature semblable
dans le fond, appelés : « Hypnotisme par le docteur Braid, Biolo-

gisme par M. Philips, Suggestion, ou cèrèbralion inconsciente//

par un physiologal anglais, le docteur Carpenter, »
M. Figuier publia, douze ans plus tard, son livre intitulé Le

Lendemain de la mort ou la vie future selon la science, pour
exposer une théorie spirite incomplète; il s'appuyait sur les
doctrines et les arguments d'Allan Kardec et, en même temps,
se permettait de ridiculiser les adeptes de cette doctrine. Malgré
tant d'inconséquence et malgré Figuier, son livre fait partie de
la propagande spirite et, sous ce point de vue, il figure dans les

productions littéraires de notre école.
Un autre auteur beaucoup plus profond, et compétent dans

cette matière, niais qui devait aussi arriver à des conclusions

erronées, parce qu'il l'étudiait seulement «avecune pensée pré-
conçue, sous la pression de la foi religieuse» se chargea de

répondre à M, Figuier. Nous vouions parler du P. A. de Matignon,
de la Compagnie de Jésus, qui, en 1861, publia à Paris un livre
intitulé La Question * ,* surnaturel ou la grâce, le merveilleuse et
le Spiritisme au xix« siècle.
L'iilustrc jésuite reconnaît l'exactitude des phénomènes;

il certifie la présence des Esprits, sous l'influence desquels est né
le Spiritisme.
Les opinions du P. Matignon sont conformes avec celles de

l'église catholique exposées dans l'ouvrage Le Spiritisme dans le
monde moderne, qui est le résultat des études d'une commission
de savants jésuites, auxquels, à ce qu'il parait, la curie romaine
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confia ce travail, publié dans son journal La Civilita Cattolica.
Un long résumé, avec réfutation complète du Spiritisme dans

letvonde moderne, se trouve dans l'appendice de l'ouvrage publié
en 1878, par notre ami, l'illustre spirite et habile magnétiseur,
D. Jacques Félin, sous ce titre : Observations sur l'ouvrage la

Pluralité des mondes habités devant la loi catholique, de D. Niccto
Alonso Parujo.
Le dit travail des jésuites est pour nous d'une valeur impor-

tante, parce qu'il certifie, d'une manière irréfutable, la réalité
des phénomènes.
Contre ce témoignage et celui de la science, nous devons pré-

senter les témoignages de ceux qui nient les faits, quoiqu'ils
soient impuissants à rien détruire; comme variété, voici l'opi-
nion du célèbre chirurgien Trousseau, lequel, dans deux confé-
rences données à Paris, en l'année 1802,disait que le Spiritisme
était une stupidité.
En revanche, le R. P. Lacordaire prévoyait, avec une grande

perspicacité, l'importance que devaient avoir, dans l'avenir, les
manifestations des esprits; il jugeait qu'ils étaientprovidentiels
et devaient confondre les incrédules.
La stupidité, suivant Trousseau, le fait providentiel suivant

Lacordaire, donnaient lieu en 1803à une nouvelle publication de

l'ingénieur G. H, Love, savant français. Dans son remarquable
et consciencieux ouvrage : Le Spiritualisme rationnel, l'auteur
démontre 'icienliftquement que la communication ^vec les

esprits, « non seulement est possible, mais qu'elle doit avoir
lieu tous les jours pendant le sommeil. »
Pendant cette même année, le professeur A. do'Morgan, pré-

sident de la « Société mathématique » de Londres, secrétaire de
la « Société Royale astronomique » et membre d'autres corpo-
rations savantes, publia son ouvrage sur le Spiritisme, intitulé
From Maller to Spirif, M. Herrcnschncider s'occupait de son

important travail sur la * Nécessité de l'alliance entre la philo-
sophie et le Spiritisme », dont l'introduction parut dans la Revue

spirite de Paris; le célèbre médium Daniel Douglas Home, livrait
à la publicité son livre : Incidente in my Life (Incidents de ma

vie), traduit en français sous ce titre : Révélations de ma vie

surnaturelle, en rapportant les phénomènes extraordinaires

médianimiques qu'il avait produits.
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L'illustre astronome Camille Flammarion, si connu de nos

jours, médium delà Société spirite de Paris, publiait son ouvrage
populaire, La Pluralité des moridés habités, et d'autres travaux

spirites.
En faveur de notre doctrine, parurent aussi : Le Spiritisme est-

ce vrai? est-ce faux? par H. D. de Turck, profond penseur belge,
incrédule au commencement et plus tard convaincu; Le Spiritisme
expliqué et détruit, opuscule dédié à la Faculté de Médecine, par
M, G, Pelin; Recherches sur le magnétisme, le somnanbulisme et
le spiritisme, du docteur Guyoman: Les superstitions du paga-
nisme renouvelées, ou le Spiritisme dévoilé, par un auteur

anonymo, défenseur du catholicisme; on réimprimait alors à

Paris, en 1601, un curieux livre publié quelques années aupa-
ravant par M. llonri Dolaago, sous ce titre : L'Eternité dévoilée
ou vie future des âmes après la mort\ l'auteur y affirme s'être
trouvé bien des foison relation avec des âmes de défunts et avec
des osprits»
Et pour terminer, en démentant Trousseau, le Spiritisme

prenait pied, on 1854, dans la philosophie et los connaissances

usuelles, avec le Nouveau Dictionnaire universel, publié par
Maurice Lâchâtro, avec le concours d'un grand nombre de

savants, et dans lequel on expose la doctrine spirite.
Eu 1805, André Pezzani, avocat à la cour impériale de Lyon,

auteur de l'ouvrage « Les principes supérieurs de morale », cou-
ronné par l'Académie française des sciences morales et poli-
tiques, et do plusieurs traités do philosophie, publia son

ouvrage ; La Pluralité des existences de l'âme, monographie de
l'un des principes fondamentaux du Spiritisme, et dans lequel
il expose, do main de maître, cette question en vue de l'histoiro
cl do la philosophie.
Pendant cotte môme année, on publia, à Paris» la traduction

du livre en anglais par le docteur Nichols, intitulée : Phénomènes
des frères Davenport,
Les controverses suscitées par ces frères qui parcouraient le

monde» donnèrent lieu à plusieurs opuscules et livres» entre
autres celui que publia, en 1859, en Os\sego (New-York) M. Bàud,
il avait pour litre * Notices sur les jeunes Davenport. »
Nous en connaissons deux i « La Vérité sur tes Davenport par

Z. J. Picrart: cl Des Forces naturelles inconnues à propos des
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phénomènes produits par les frères Davenport et les médiums en
général»] par Hermès, pseudonyme qui, parait-il, cache un
savant français très connu, astronome très compétent et très
aimé.
Les Davenport donnèrent lieu à l'opuscule que nous publiâmes

à Madrid en 1874, avec la Société spirite espagnole, sous le litre
de « Actualité ». Les phénomènes spirites, qui se vendit au théâtre
des Nouveautés pendant la soirée qu'y donnaient les Davenport;
elle étitit le résumé des expériences alors récentes du savant
William Crookes.Peu de jours après, nous publiâmes notre livre
intitulé : « Controverse spirite, à propos des frères Davenport.
Défense du spiritismeavec notices et témoignages qui démontrent
l'exactitude des phénomènes spirites. »
En 1806, parut l'ouvrage intitulé : Le Spiritisme chrétien ou

révélation de la révélation. —Les quatre évangiles par J. B. Rous-

taing bâtonnier des avocats à la cour impériale de Bordeaux.
Cet ouvrage médianimique, qui no contredit en rien la doctrine

exposée par Allan Kardec, traite cependant quelques questions
que celui-ci, avec sa prudence, cl son bon sens, ne crut pas
opportun d'aborder encore.
L'illustre et laborieux M. J. B. Roustaing qui, comme nous et

tant d'autres, avait accueilli avec incrédulité le Spiritisme, se
livra avec assiduité à des travaux d'expérimentation et d'obser-

vation, qu'il porta sur le terrain do la morale principalement.
Les justes considérations,quant à l'intime relation des sciences

magnétique et spirite, doivent appeler l'attention, cette raison

étant le guide scientifique au point de vue expérimental.
En même temps que se publiait le volumineux ouvrage de

Roustaing, apparaissait celui de Renan, Les apôtres, lequel sans

s'occuper ostensiblement du Spiritisme, fait de nombreuses allu-

sions à notre doctrine, dont l'importance paraît ne pas lui être

inconnue; cependant, dans le cours de l'ouvrage, Renan se pro-
nonce contre les spirites.
Aurélien Scholl, l'auteur français si connu, dans un article

publié dans le Soleilf faisait, sur les appréciations de Renan, un

jugement concret et précis : manque de bonne foi ou de raisons

solides.
Parmi les publications de 1866 s'enregistre le livre écrit par

le docteur Chauve!, de Tours. Nouveaux principes de 2)hilosophie
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médicale,lequel étudie la spiritualité au point de vue scientifique,
et reconnaît le principe spirituel, le corps fluidique (notre péri-
esprit) et l'organisme matériel: Allan Kardec disait de cet
ouvrage qu'il était une des premières applications, à la science
positive, des lois révélées par le spiritisme.
A cette époque, la « Bibliothèque de philosophie contempo-

raine » publia un petit volume intitulé : Des sciences occultes et
du spiritisme, écrit par le professeur J. B. Tissandier,qui prétend
combattre le spiritisme sans l'avoir étudié ni théoriquement, ni

expérimentalement; il se sert de quelques citations de l'ouvrage
de M. Morin, Dumagnétisme et des sciences occultes.
Et depuis lors, tant d'ouvrages spirites ont été publiés que

leur énuméralion serait fatigante. D'autre part les plus impor-
tants sont tellement connus qu'il est inutile de les mentionner
sur le terrain scientifique : Dieu et la nature et Lumen, de Flam-

marion; Le Spiritisme devant la raison, par V. Tournier; Les
Camisards dans les Cévennes, par E. Bonnemère; (1) La Raison
du spiritisme, de Bonnamy; en littérature, Spirite, de Théophile
Gautier; Mirelte, de Sauvage; Le Roman de l'avenir, de Bonne-
mère l'historien; Fernande, de Dauriac; Choses de l'autre monde,
par Eugène Nus ; L'esprit frappeur, par le président Jaubert ;
Le Spiritisme devant la science, par Ch. Fauvety, Les vies mys-
térieuses, par le colonel Mallet ; Récriture directe, par le baron
de Guldstentubbe; Le doute, par Raphaël; l'oeuvre médiani-

mique Marietta, dont la cinquième édition se publiera bientôt,
Le Spiritisme ou Fakirisme occidental, par le docteur Gibier;
Recherches sur le spiritualisme, par William Crookes; etc., elc»,
et tant d'autres ouvrages publiés dans toutes les langues, où l'on
voit que la défense du spiritisme en littérature,éclipse complète-
ment de peu nombreuses et tristes réfutations par la science.

Que vaudraient ces pauvres réfutations devant la volumineuse
information de la Commission de la Société dialectique de

Londres, dans laquelle figuraient tant de personnalités du
monde savant, et qui affirma, de la manière la plus explicite,
l'exactitude des phénomènes soumis à son appréciation?
Avec ce témoignage positif et indiscutable, on signale l'époque à

(\) L'âme et ses manifestationsdans l'histoire, de E. Bonnemère,—
LeSpiritualismedansl'histoire, de RossidoGhtstiniani.
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laquelle les phénomènes ont pénétré dans le cabinet des hommes
de science, pour être soumis à l'analyse des savants qui suivent
les traces du professeur Hare, le célèbre chimiste américain.
Robert Dale Owen, Hudson Tutle, le docteur Sexton, le phy-

siologue Lews, les professeurs de Morgan, Gregory et Gully, le
savant physicien Varley, les chimistes Butlerow, Hoefle et
W. Crookes, Epes Sargent, Cox, Chambers, Elliotson etMapes,
les astronomes Goldsmidt et Flammarion, les éminents Huxley,
Huggins et Wallace et, enfin, Zôllner rastronome, et d'autres

professeurs de l'Université de Leipzig, donnent leur adhésion
au spiritisme dans le monde scientifique, comme auparavant on
la lui avait donné dans le Dictionnaire encyclopédique, parmi
les connaissances humaines.
Ce serait une tâche interminable et contraire à notre but que

de citer les conclusions de tous ces hommes connus dans le

champ de la science, lesquelles affirment la réalité des phéno-
mènes spirites et les résultats de leurs propres investigations.
Nous ne pouvons faire autrement que de reproduire le témoi-

gnage de l'un des plus éminents savants de notre temps, auquel
le Spiritisme doit le plus sur le terrain de l'expérimentation
scientifique; nous nous étions proposé de le faire ressortir dans
cette préface.
Nous voulons parler d'Alfred Russell Wallace, membre dis-

tingué de la Société royale de Londres, président de la Société

d'anthropologie, dont le nom restera écrit en caractères d'or dans
les annales de la science moderne ; E. Wallace formula, en
même temps que Darwin, des conclusions analogues quant à

l'origine des espèces, mais différant en un point important parce
que Wallace, conforme avec les idées spirites» dit que : « 11est
nécessaire d'admettre une intelligence supérieure pour pouvoir
expliquer l'existence de l'homme. » C'est pourquoi ses études à

propos des phénomènes spirites lui ont donné, sur Darwin, un

grand avantage dans l'importance et le but de.son anthropo-
logie.
L'auteur de la Théorie de la sélection naturelle et de tant

d'ouvrages, s'exprime ainsi dans sa Défense du spiritualisme
moderne, nom donné par les Anglais et les Anglo-américains au

spiritisme ;
« Je soutiens que les phénomènes du spiritisme n'ont pas
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besoin de plus de confirmation. Ils sont prouvés aussi positive-
ment que le sont les faits des autres sciences. Ce n'est pas la

négation ou le parti pris qui peuvent réfuter aucun d'eux, mais
seulement de nouveaux faits exacts de ceux-ci. Quand les adver-
saires du spiritisme pourront présenter un résumé de leurs

investigations qui, en durée et plénitude, s'approche de celui de
ses défenseurs, et squand ils pourront découvrir et montrer en
détail la manière dont se sont produits les phénomènes, ou
comment le grand hombro des hommes sensés auxquels nous
nous sommes référés ont été induits en erreur, et quand ils

pourront prouver lour théorie à l'aide de raisons qui produisent
une croyance semblable chez une corporation de sceptiques
également sensés et habiles, alors, et pas avant, les spirites
auront besoin de présenter une nouvelle confirmation défaits,
lesquels sont et ont toujours été suffisamment réels et indiscu-
tables pour satisfaire un investigateur honnête et persévérant.
« Étant donné l'état des faits, quant à leur évidence et leurs

prouves, nous sommes pleinement autorisés à prendre les faits
du spiritisme moderne, comme complètement établis, et avec

eux, la théorie spirite, comme la seule soutenable.
«Le Spiritisme moderno n'est pas une simple curiosité physio-

logique, ni une simple loi naturelle ignorée, mais bien une
science de vaste extension avec les solutions les plus impor-
tantes et les plus pratiquées; avec un tel caractère,il doit attirer
les sympathies des moralistes, des philosophes, des politiques,
de tous ceux qui s'intéressent de coeur à l'amélioration de la
société et à l'élévation progressive de la nature humaine. »

Tel est aussi, d'accord avec l'éminent Wallace, le résumé des
conclusions du premier Congrès international spirite, célébré à

Barcelone en 1887; le lecteur s'en formera une idée en exa-
minant le Rapport complet de ses séances et de ses travaux,
Les différents ot éloquents discours prononcés, et les travaux

lus dans les séances publiques, examinent le spiritisme sous ses
différents aspects : les délégués qui se trouvaient au Congrès, les
adhésions qui, avant et après, ont été reçues, l'attente générale,
l'effet surprenant qui se produisit dans le public émerveillé delà

prépondérance et de la vitalité toujours croissante du spiri-
tisme, cette solennelle cl publique manifestation de nos idées
cl les bases d'organisation établies pour les appuyer, ont
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démontré, d'une manière évidente et définitive, que le spiri-
tisme, connu déjà dans l'ordre dos connaissances humaines,
après avoir envahi les domaines de la science, s'impose aujour-
d'hui à l'attention publique.
Les manifestations successives, le puissant essai que doit lui

donnor l'organisation approuvée, et la nouvelle splendeur qu'il
recevra par des travaux suivis et continus, prouvent que le Con-

grès qui doit avoir lieu à Paris, on soptembro 1880, démontrera
l'exactitude dos prédictions scientifiques du P. Secchi et la
vérité de cet adage :

LESPIRITISMESERALEGRANDÉVÉNEMENTMî CE SIÈCLE.

Pour celle fin, notre premier Congres international sera
enregistré comme une grande étape, non seulement dans les
annales du spiritisme ou du spiritualisme moderne, mais encore
dans les fastes do l'histoire du progrès humain auquel il contri-
buera plus que toute autre idée philosophique ou religieuse
Voici sa devise :

VERSDIEUPARL'AMOURETPARLASCIENCE.

Harcclonc,12 octobre1888.

Le vicomte UETORUES-SOLANOT,
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NOTES DE LA PRÉFACE

La Société spirite espagnole, en juin 1873, publiait une lettre
dans son journal, El Criterîo, au Président de la Société spirite
de Vienne, dans laquelle il traitait de la nécessité d'un Congrès
international spirite clans cette ville d'Autriche où il y avait
aussi une exposition internationale ; plusieurs frères de Madrid
se proposaient de se rendre à Vienne et de remettre un mémoire
à leurs F. E. S. pour leur exposer quel était le résultat de leurs

études, et les prier d'en demander autant à tous les centres spi-
rites. Cette lettre était signée par le Président, le vicomte de
Torres Solanot.
En avril 1875, El Criterîo Espirila consacrait son numéro à

une grande idée, celle qui avait préoccupé les Espagnols à l'ex-

position de Vienne ; à Philadelphie se créait une exposition uni-

verselle, et nos amis de la péninsule Ibérique, par l'intermé-
diaire de M. Torres Solanot, pensaientquc, vu l'extension dans le
monde de la philosophie spirite, il devait y avoir une place pour
notre doctrine à Philadelphie. Une commission avait été nom-
mée à Madrid à cet effet,composëe de MM. de Solanot,Corchado
Huelbes, Martorrell, Suarez, Migueles, Gonzalbo, Sanchez Es-

cribano, Couillaut et Agramonte, et classait dans la section des
travaux destinés à améliorer la condition physique, intellectuelle
et morale de l'homme, tous les ouvrages Iparus pour la défense
du spiritisme ; cette commission réclamait le concours actif de
tous les centres Spirites dans le monde, pour démontrer l'action

générale de cette doctrine bienfaisante.
Une proposition fut présentée pendant la première législature

des chambres constituantes de la république espagnole par
MM. José Navarette, Anastasio Gracia Lopcz, Luis F. Bcnitez
de Lugo, Manuel Corchado, Mamès redondo Franco, tous

députés spirites, et qui devait être défendue par l'éloquent
M. Navarette; il s'agissait de faire déclarer que l'étude du

spiritisme ferait désormais partie de l'enseignement secondaire
universitaire.
La dissolution des Ghambres fit avorter ce mouvement impor-

tant.
Voici le programme que devait défendre le député Navarrette.
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PROGRAMMED'UNCOURSÉLÉMENTAIREDE SPIRITISME

Prolégomènes. —-Notions de cosmologie et d'anthropologie.
Traités sommaires. — 1° Pluralité, des mondes habitables et

habités. — Cosmographie comparée.
2° Concept de l'esprit. — Vie libre. — Incarnations.
3° Théorie du progrès. — Progrès universel indéfini.
4*Fondements de la Philosophie, de la Morale et de la Reli-

gion.— Synthèse spirite.
5°Idéal social humain.
6° Spiritisme expérimental. — Magnétisme, somnambulisme

lucide, phénomènes spontanés et systèmes de communication
avec le monde invisible.

HUELBESTEMPRADO, TORRESSOLANOT.

SPIRITISMEFONDAMENTAL

TABLEAUDE L'ENSEIGNEMENTCOMPLET

Première partie. — Exposésynthêsique.

1e Traité... Dieu. 1 Credo spirite
2e La Création >
3' L'Esprit ) Trinité universelle.

Seconde partie. — Exposé analytique.

Ie Traité... L'Homme. — Anthropologie,\ Philosophie spirite
2e La Science. —Cosmologie. —/L'élude de l'homme

Philosophie. letdelanaturccommc
3e La Foi. — La Religion /base de la croyance.

Troisième partie. — Science spirite.

Ie Traité..." Magnétisme. — Les fluides..]
2e Spiritisme expérimental. —

Les communications...... I
3* La vie future. - P-ûcrimi-f Sph>iligme expél.u

nations »...> mental et appliqué.
4Ô La vie planétaire. •—Problème

social. —- La doctrine spi-
rite dans ses multiples ap-
plications. — Charité
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Quatrième partie. — Résumé du Spiritisme,

Ie Traité... Catéchisme de la Doctrine spirite. — Gode moral
et religieux.

2e Conclusions de la Philosophie spirite. — Progrès
indéfini.

3e Le Spiritisme appliqué au développement des scien-
ces physiques naturelles, de l'art et de l'indus-
trie.

4* Nouvelle Révélation. — Foi de l'avenir. — Idéal

spirite.
TORRESSOLANOT.

PREMIERCONGRÈSINTERNATIONALSPIRITE

En Belgique, plusieurs congrès ont été tenus, les spirites des
autres nations y étaient engagés, mais le congrès de Barcelone,
en 1888, avait un caractère encore plus général ; il était demandé

depuis 20 ans. Ce fait s'est réalisé par l'initiative du Centre
Barcelonais d'études psychologiques, celle de la Fédération spirite
du Vallès, et leur énergique résolution mise constamment en

jeu.
Les séances de ce congrès inier national s'ouvrirent !c 8 sep-

tembre 18S8, dans une salle très aérée, ornée de fleurs, brillam-
ment illuminée, pouvant contenir 2,000 personnes; l'estrade
tendue de velours rouge, avec le buste d'Allan Kardec entouré de

fleurs, dominait le bureau du Congrès et les tables des sténogra-
phes ; les bannières de tous les pays couvraient des écussons
sur lesquels étaient inscrits lés paroles suivantes :
Dieu est esprit et il est nécessaire que ceuoiqui l'adorent, l'ado-

rent en esprit et en vérité, (Jean, chap, IV» v. 24»)—Pluralité des
Mondes habités. — Dans la maison de mon Père il y a plusieurs
demeures, (Jean XIV» v. 2)—Pluralité des co:istencôsde l'âme. —

II est nécessaire que vous naissiez une autre fois. (Jean 111»v. 2).
— Celui qui ne renaîtra, ne pourra voir le royaume de Dieu (Jean
III v. ?)*— Religion future, — LUdéal progressif pour dogme,
les arts pour culte cita nature pour église.— Gloire à Dieu dans

le ciel et paix sur la terre aux homines de bonne Volonté,— Soyez
humbles afin d'arriver ait savoir infini. — Ce n'est pas assez de

sentir, voir et comprendre la lot\ il faut la démontrer en prali»

John Patrick Deveney

John Patrick Deveney
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quant la charité. — Dans l'éternité immobile, les Esprits subsis-

tent, les choses matérielles passent. —On ne doit pas ajouter foi à
toute parole, ni obéir a tout Esprit; mais on'doit peser chaque
chose avec prudence et tranquillité. >—L'humble jouit dune paix
continuelle; l'envie et la colère empoisonnent le coeurdé l'orgueil-
leux. Le vrai, le bien et le beau sont des principes de justice
coèlernelle avec Dieu.— Aie bonne confiance et lu seras toujours
gai, — Supporte &wautres si lu veux qu'on te supporte. — Les

(applaudissements des autres ne servent à rien pour l'esprit si lui-
même ne s'applaudit pas.— Vivre-bien, c'est vivre honnêtement
cl avec justice, r-~>La source de vie est Inintelligence de celui qui
la possède, et le supplice des esprits aveugles est dans leur propre
aveuglement. — Le soleil n'attend pas qu'on le supplie pour ré-

pandre sa lumière et sa chaleur. Imite-le et fais tout le bien que
lu pourras sans attendre qu'on te te demande.
La Commission organisatrice a mérité les félicitations du con-

grès pour ses prudentes et sages dispositions.

CENTROSESPIMTISTAS

Representadosen cl cougroso

NACIONALES

Sociedad Espiritisla Espanola. — Madrid,
Centro « Diodoro-Luis ». — Madrid.
Cenlro «Marielta ». — Madrid.
Centro de estudios espiritislas y magnéticos. — Madrid,
Sociedad de Estudios Psicolégïcos. — Zaragoza.
Grupos federados à la misma :

Aguarôn,Molinos,Gurrea de Gâllego, Belchile, Pina de Ebro,
Epila, Calahorra, Arcos de Mcdinaccli, Villenueva de Gâllego,
Guartc, Cosucnda, Almonacid de la Sierra.
Centro Barcclonés de Estudios Psicolôgicos. — Uarcelona.
Centro « La Paz», — JJarcelona,
Centro « Amor y Progreso ». — Barcelona.
Centro « Union Fralernal ». — Gracia (Uarcelona),
Centro ceFraternidad humana ». — Tarram (Uarcelona),
Sociedad espiritisla « Fraternidad ». — Sabadcll (Jiarcelona),
Centro « Aurora >>.—Sabadell (Barcelona).
Centro « Union fralernal »»—Manresa (Uarcelona).
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Centro espiritisla. — Granollers [Uarcelona).
« Union fraternal». — Capellades (Uarcelona),
c Union espirila». — Dlanes (Uarcelona),
Centro espiritisla. — San Quintin de Mediona (Uarcelona),
Centro «La Razôn ». — Sevilla.
Sociedad de Estudios Psicolôgicos, — Alicante.
Centro espiritisla. — Alicante,
Centro « La Paz ». — Alcoy (Alicante).
Centro « Pequeûo grupo Marietta ». — Santa Pola (Alicante).
Centro espiritisla. — Mahôn (Ualcqres),
Centro * El Buen deseo ». — Villacarlos (Ualeares)
Centro «Amory Sapientia». — Valencia.
Sociedad espiritista. —Sueca (Valencia).
Centro espiritisla,— Villanueva(Castellôn).
Centro de Estudios Psicolôgicos. — Murcia,
Sociedad Sertoriana de Estudios Psicolôgicos. — Huesca.
Centro espiritista. — Côrdoba,
Centro « La Luz », —Mâlaga.
Centro de Estudios Psicolôgicos. — Ubrique (Mâlaga).
Centro de Estudios Psicolôgicos. — Gerona.
Centro «Amor y Caridad » Palamâs (Gerona).
Centro espiritista. — Tarragona.
Grupo espiritista. — Vilaseca (Tarragona).
Centro espiritista. —-Bell-lloch (Lêrida).-
Centro espiritista, — Gerri de La Sal (Lèrida).
« Luz de la Verdad ». — Granada.
Centro espiritista. — Casas Viejas (Granada).
Sociedad «Los Vallès ». — Loja (Granada).
Centro espiritista, » Frailes (Granada).
Sociedad espiritista. —Algarinejo (Granada).
Centro de Estudios Psicolôgicos. — Iznajar (Granada).
Centro « La Verdad ». — Cuenca.
Centro « La Caridad ». — Cuenca.
Circule espiritisla. — Manzanares (Ciudad-Real).
Sociedad espiritista. — Carlagena {Murcia).
Centro espiritista. — Guadalajara.
Centro espiritista. — Marmolejo (Jaén).
Centro «La Esperanza ». — Andùjar (Jaén).
Centro « La Luz». —Alcalâ la Real (Jaén).
Centro espiritista.—Lugo.
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Grupo espiritista,— Santiago [Lugo).
Grupo espiritista, — Ferrol (Coruna).
Centro espiritista, — Gibraltar.

PROVINCIASDE ULTRAMAR,

Centro « La Reencarnatiôn », — ffabara (Cuba).
Centro «El Salvador», — Sagua la Grande (Cuba).
Sociedad espiritista. — Matanzas (Cuba).
Centro « Lazo Union ». — Cienfuegos[Cuba),
Centro «San Pablo» de Malpâez. — Quemado de Gûines

[Cuba).
Sociedad espiritista. — Isabela (Puerto-Rico).

EXTRANJERO(AMERICA).

Sociedad espiritista. — Santiago (Chile).
Centro « Paz ». — Lima (Perù),
Sociedad Espirita « Perscvciancia». —-Puebla (Mexico).
Sociedad espiritista de Mexico y sus centros federados. —

Mexico.
Circulo « Paz y Progreso ». — Orizaba (Mexico).
Sociedad espiritista. —San Luis de Polosi (Mexico).
Sociedad espiritista. — Veracruz (Mexico).
Centro « Humildad». — Caracas (Venezuela).
Sociedad espiritista « La Esperanza ». — Buenos-Aires.
Sociedad espiritista « La Rcvelaciôn »: — Buenos-Aires.
Sociedad espiritista. — Tampa (Eslados-Unidos).
Sociedad espirilualista de North Collins (Adhésion).—Nueva-

York (Estados- Unidos).
EUROPA(FRANCÏA)

Société scientifique d'études psychologiques. (Continuadora
de la de Allan Kardec). — Paris,,
La «Solidarité Spirite»,—Paris.
Groupe spirite «Poulain ». — Paris.
Société fraternelle. — Lyon.
Groupe «Amitié». — Lyon.
Groupe spirite de Montmartre. —Lyon.
Sociétés spirites de Toulouse.
Société spirite. — Douai.

Y
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Groupe «Sainte Luce », — Bordeaux^

Groupe spirite. —Nantes.

Groupe de famille. — Saint Genis Laval (Rhône).

Groupe « Bisontin ». — Besançon,

Groupe spirite. — Nîmes,
Yeinte grupos delà Gironda,
Trente grupos de departamentos de Charcnles,

Grupos espiritistâs de Rouen,

(BELGICA)

Union spirilualistc.— Lieja.
Société spirite « La Prospérité»; — Bruselas.

Groupe «Union spirite». — Chenèe.

Grupos del Flandcs belga.

1TALIA

Acadcmia Intcrnacional de estudios espiritistâs y magnéticos
de Roma. — Todas sus secciones cstablecidas en los princi-
pales centros de Italia y todos los grupos espiritistâs que se
han adheirido à la Acadcmia.— Roma.,,

Sociedad Centro. — Pesaro.

RUSIA

Sociedad Espiritista (Adhésion). — Odessa.

(RUMANIA)

Sociedad espiritista (Adhésion). — Bucarest.

PERIODICOSREPRESENTADOS

Revue Spirite. — Parts. <
Le Spiritisme. — Paris.
La Vie Posthume. — Marselîa.
La Religion Laïque. — Nantes.
Le Messager. — Lieja.

'

Le Moniteur. — Bruselas.
Lux. — Roma.
Il Publico. — Turin.
Il Corrierc Spiritico. —-Florencia.
Bolctin Paz y Progreso. — Orizaba (Mexico).

John Patrick Deveney
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La Luz del Aima. — Buenos-Aires.
La Vérité. — Uuenos-Àires.
FAPan del Espiritu. — Santiago de Chile,
El Gritcrio Espiritista, — Madrid.
Revista de Estudios Psicolôgicos. — Barcelona.
La Luz del Porvenir.— Gracia (Barcelona),
ElFaro Espiritista. —Tarrasa (Barcelona)*
Lumen, —S. Martin de Proveusals (Barcelona),
La Solidaridad. — Zaragoza.
La Luz del Cristianismo. — Alcalâ la Real.
El Iris de Paz. — Huesca.
La Revelaciôn. — Alicante.
La Caridad. — Santa Cruz de fenerife.
La Bucna Nucva. — Santi Espiritu (Cuba),
La Nueva Alianza. — Cienfuegos (Cuba).
La Alborada. — Sagua la Grande (Cuba).
El Progreso. — Mayagitez (Puerto Rico),

LISTADESS.DELEGADOS

Que asistieron al congreso

ESPANA

D. José Maria Fcrnândéz, Sr. Vizcondc de Tôrres-Solanot,
D.» Amaliâ Domingo y Soler, D. Facundo Ûsich, Joaquiiï
Huelbes Temprâdo, José Agramohte, Manuel Sàriz y Beiïito,
Salvador Sellés,-Miguel Vives, Juan Chinchilla, José Burgués,
Antonio Eiigùiùî Juan Tôrrehs, Modeslô' Casànôvàs, Jôsc Maria

Lôpez, Jàcinto Planas, Joaqûin' Diéguez, Ezôqùiel Martin Car-

bonero, Miguel Escuder, José Cèmbràno, Valéntin Yilà, Antonio
M.- Âïmàsqué.; Dalinaciô' Pons, Francisco Garica Ferrer, José

Cabot, Juan Durân, Juan Pùjol y Ortega, Antonio Mâtôses,
AgustinlSeto Llitcras, Rafaël Marti, JoséGrané, José Boladcras.
José Tur y Vicedo, Emilio Ros, Ignacio Baldranas, José Rodô,
Pablo Aymerich, Ricardo de Castro y Sairiz Bravo, José
Romanâ, Narciso Moret, Bcrnardo Ramôn Ferrer, Joaquin
Balenâ, Juan Ferrer, José Bertrân1,Cayetano Garibaldi, Jacinto

Vinamata, José Sanfeliu, Antonio Marli, N; Pôrez, Eduàrdo
Moreno Acosla, Viccnte Serra, Eduardo Dalmau.
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PROVINCIASDE ULTRAMAR

D. Eulogio Prieto, Tomâs de Ona, Juan J. Garay, Celestino

Cuervo.
.EUROPA

M. P. G. Lcymarie. — Paris.
» Edouard Troula, — Gondom (Gers).
» Alphonse de Martin. — Casteldu Parc Royal.
Eg. Cav. Efisio Unghcr. — Roma.
Dr. Giovanni Hoffman. — Roma.
Pr. Ercolc Chiaia. —Nâpoles.
Dr. Giovanni Succi. — Florencia.

AMERICA

D. Ramôn Maynadé. — Santiago de Chile.
» Francisco Moragas. — San Luis de Potosi.
» Pedro Fortoult Hurtado.— Venezuela.
» Rafaël de Zayas Enriquez. —Orizaba-Mèxico.

NOTA,—Dos représentantes de Ultramar no alcanzarona lasprimeras
sesioncs,y elde Orizaballegc"cuandohablan y a terminado.

Une réunion préparatoire avait eu lieu le 8 septembre, à
4 heures, présidée par M. le vicomte de Torres Solanot. Sont
notées: toutes les sociétés, les journaux adhérents et le nom
des délégués; décision par laquelle, en séances publiques, on

respectera toutes les écoles philosophiques et toutes les commis^
sions religieuses; les orateurs seront désignés à l'avance, ainsi

que les présidents de ces séances publiques.
Immédiatement on procéda à la nomination de la présidence

définitive du Congrès et du bureau.

Président honoraire :

M. José Maria FERNANDEZ,président honoraire de la coiii-
mission organisatrice.

Présidents :

M. le vicomte do TORRES-SOLANOT,président de la commis-
sion organisatrice.
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M. Pierre-Gaétan LEYMARIE,représentant de la «Société

scientifique du Spiritisme de Paris » continuatrice de celle que
fonda Allan Kardec.

Cavaliero Efisio UNGHER,de 1' « Académie internationale *
de Rome, directeur du journal Luat,

Docteur HUELBESTEMPRADO,vice-président de la Société spi»
rite espagnole.»

Vicc'iirésidents :

Mme Amalia DOMINGOy SOLER, fondatrice et directrice du

journal La Lumière de ïavenir.

Docteur HOFFMAN,de l'Académie internationale de Rome,

. M.Facundo Usicn, président du « Centro Barcelonais d'Études

psychologiques » et vice-président de la commission organisa-
trice.

M. Miguel VIVES, président de la « Fédération spirite du
Vallès et vice-président de la commission organisatrice.

Secrétaires :

Docteur Manuel SANZBENITO,delà a Société Spirite Espa-
gnole ».

M. Eulogio PRIETO, président du « Centre le Sauveur » de

Sagua-la-Grande (Cuba).

M. Narciso MORET,du « Centre de Gerona ».

M. Modesto GASANOVAS,du * Centre Barcelonais » et de la
commission organisatrice.
Pour exposer la doctrine dans la première séance publique,

on désigna M. Huelbes Temprado, M. Leymarie et le docteur
Ozcariz.

PREMIÈRESÉANCEPUBLIQUEDU 8 SEPTEMBRE1888.

A neuf heures du soir, le grand salon où l'on tenait la séance
se trouvant complètement plein, M. le vicomte de Terres Sola-
not occupa la présidence, ayant à sa droite Mme Amalia

Domingo y Soler, M. Miguel Vives et M. Antoine Vives ; à sa

gauche, M. Facundo Usich, M. Sébastien Roquet, M. José
Maria et M. Lopez, de la commission organisatrice,
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M. le président ouvrit la séance et le secrétaire, M. Lopcz, lut

le mémoire de la commission organisatrice du Congrès interna-

tional spirite.
Après avoir parlé de la tendance, dans tous les pays, à se réu-

nir en congrès, pour généraliser le savoir humain, M. Lopez
continua ainsi et nous ne-donnons que quelques passages de

ce rapport : '.'•''

Le Centre d'Etudes psychologiques de Barcelouecroit h îfl lîé?
cessité du congrès international spirite, pour démontrer la vita-

lité de l'idée nouvelle, faire une manifestation spirite publique
et solennelle, et s'organiser pour donner un puissant essor à la

propagande de la sublime doctrine des Esprits exposée par
Allan Kardec.

/C'était une entreprise colossale que de régler le premier con-

grès international spirite pour notre. Exposition Universelle dans
le même lieu où, il y a 27 ans (octobre 1861) la main du bour?
reau brillait une grande quantité d'oeuyres spirites,
Le Centre d'Etudes psyeplogiques de Barcelone a pris l'initl-V

tivc de l'idée, l'a fait connaître à toutes les associations, à la

presse périodique spirite d'Espagne, au moyen de sa circulaire
du 5 janvier de cette année, convoquant nos frères à un congres
préparatoire dont les bases étaient notées, avec prière aux spi-
rites espagnols de lui prêter leur adhésion et leur concours.
' Le 26 février le Congrès national préparatoire se réunissait
dans cette ville capitale,et le « Centre de Barcelone »; pauvre en
forces mais riche en volonté et en désirs, il eût l'immense satis-

faction, de voir réunis }es représentants du Spiritisme espagnol
au théâtre de l'Olympe de cette ville.
L'açtp; imprimé delà.session, qui circule maintenant, conliont

lès décisions, prises au Congrès spivite national préparatoire,
lequel résolut la célébration du Congrès international qui devait
se réunir le 15 juillet pour faire une manifestation solennello
de la ph^oso,phie fondamentale spirite, suivant les principes
contenus dans les oeuvres d'Allan Kardec, et par l'établissc-
m&n.tde relations mutuelles entre toutes les collectivités corré-.
ligipnnaires du; monde, l'oeuvre d'organisation exigeant le
progrès considérable et toujours croissant du Spiritisme,
Le. Congrès préparatoire mit fin à ces longs et laborieux tra-

vaux, en nommant une commission executive qui devait tout
organiser; elle considère ses. pouvoirs comme terminés, et son
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but rempli, après avoir rendu compte de sa gestion jusqu'à la
réunion de cette assemblée.
Notre commission est persuadée qu'en travaillant à l'idée du

premier congrès spirite international, elle a préparé ceux qui
doivent le suivre, à compter, peut-être, de celui de l'Exposition
Universelle de Paris,en J88p?co|igrôs indiqué par d,csmémoires
dj nps frères; il sera je second, comme ordre de date, mais Je

pius impprtant quo doivent célébrer les spirites; en travaillanl»
nous le répétons, pour cette idée, nous cpopérions à la grande
oeuvre do propagande des prinpipps fpiidamentaux tjp l'pxistcncc
de Dieu, de l'immortalité çlc l'esprit, dp la pluvaljlé fies moufles
habités, de la pluralité {Ipsexistences 4c l'âme, Û\]progrès ipdp-
fipi, de l'affirmatfon qup la philosophie dq Spiritisme dojt tou-

jours s'appuyer sur la science et la raison ppur ronr]re à l'hu-
manité la. fpi perdue ; nous ne parlons pas de la, foi aveugle,
mais de celle qui ouvre les yeux dp l'intelligence*
Le secrétaire M. Roquet lit }a liste des adjiôsipns reçAies jus-

qu'à l'ouverture de la séance.
M. le président reçoit deux adhésions, l'une des spirites d,e

Rouen, l'autre de ceux de Nîmes, aussi les télégrammes suir
vants ;

* Saragosse, S, 5 h. ,10soir.

},L le vicomte de Torres-Solanot (Barcelone).

ka s Société des Etudes Psychologiques » dp Saragosse salue

aypp piitlipyisiasme lp Congrès spirite p| lui souhaite un complet
succès.

Le président, Fabian Palasi. »

« Bains de Lesma, 8, R) h, 40 du matin.

M, le vicomte de Torres-Solanot (Barcelone).

« Je félicite la commission organisatrice, e| salue cordiale-
ment le Congrès. »

Anastasis Garcia Lopez.

M. leprésident.—«Jj'APadpinie internationale spirite dpRouie,
outre sou adhésion pi sa représentation distinguée, a )|onpré les

membres delà commission organisatripe du titre de sociétaires ;
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lès diplômes sont de précieuses gravures, et j'envoie à l'Acadé-

mie internationale spirite de Rome le témoignage de gratitude
de la commission organisatrice.
« Ledigne président honoraire de lacommission organisatrice,

l'infatigable propagandiste, fondateur et directeur de la Revue

desEtudes Psychologiques. M. José-Maria, M.Fernandez, ne peut
àcausedeson âge et de son manque de santé, assister personnel-
lement aux séances, il me prie de vous dire que sa volonté et son

esprit sont avec nous ».
M. le vicomte de Torres-Solanot invite Messieurs les prési-

dents, et secrétaires définitifs du Congrès à occuper leurs places,
et cède la présidence au docteur Huelbes Temprado.
Le Président. Il est d'habitude, Mesdames et Messieurs, que

le président vous remercie pour l'honneur reçu ; je ne remercie

pas, car je suis le dernier d'entre vous et n'occupe ce fauteuil

que pour représenter le Spiritisme espagnol de celle vaillante

société; permettez-moi ce mot : vaillante, car depuis cinq lustres

elle tient haut levé le drapeau de notre idéal, à travers l'indiffé-

rence, la persécution et le ridicule. Ce drapeau impérissable,

toujours victorieux dans la lutte des idées, je me mets dans ses

plis pour inaugurer cet important Congrès, le premier pas et le

plus transcendant pour la rénovation de la Société terrestre.
Permettez-moi avant de vous parler de ce qui doit être traité,

d'adresser des paroles de remerciement à la noble ville qui nous

accueille, l'asile de toutes les idées généreuses ; je remercie les

autorités qui permettent cette réunion et donnent une preuve

patente des progrès du siècle dans lequel nous vivons, lorsque
notre infortunée patrie nous manifeste encore sa répulsion l

Cependant que voulons-nous? simplement placer les jalons du

progrès. Que les autorités barcelonaises reçoivent les hommages
des représentants du Spiritisme," aujourd'hui plus énergiques

que jamais, parce que, l'exemple de vitalité et d'énergie donné

dans cette Exposition présente, et ht sympathie pour nous,
démontrent scientifiquement au monde latin la véritable

'
voie

de son existence progressive. ,
Dans cette période de ruine et de destruction, peut-être plus

grandes que durant les grandes révolutions, les anciennes idées

sont tombées ou brisées; non seulement les puissants, les

savants, les princes de l'intelligence, ceux qui doutent et ceux

qui affirment, mais les petits aussi, les humbles désirent qu'on
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leur enseigne la vérité pour croire et mieux sentir, Pour cette
fin nous ne nous bornons pas à bercer dans notre âme, comme
un enfant trop faible, la vérité qui nous fait vivre, la foi ration-
nelle qui nous soutient dans la lutte constante du progrès, mais
nous voulons encore la présenter à vos yeux, afin que par elle
vous puissiez consciemment être comme nous heureux et con-
fiants. Tel est le but du présent Congrès. (Applaudissements).
Le Congrès est donc le premier et chaud rayon intellectuel

qui doit illuminer les âges futurs, parce que la vérité est

l'unique route qui conduit à Dieu. Notre doctrine eût peut-
être dû accepter lin autre nom, plus en harmonie avec sa ten-

dance, mais des raisons historiques nous poussent à ne pas le

changer; nous prétendons synthétiser et systhômatiser toutes
les vérités connues jusqu'à ce jour, et aussi, celles qui peuvent
être découvertes dans la suite, celles qui furent démontrées par
les écoles quant à un Être unique, Dieu.
Les écoles matérialistes et spiritualistes démontreront un jour

à l'âme humaine, et au monde, ces vérités dont les rationnel-
listes ou positivistes modernes cherchent les preuves dans leurs
étroites synthèses, car ils trouveront dans notre doctrine un

champ de recherche illimité, puisqu'elle est éminemment pro-
gressive.
Pour nous il n'y a pas, il ne peut avoir opposition ni contra-

diction aucune entre l'étude de Dieu, de la matière, de l'esprit et
de l'humanité, parce que l'humanité, l'esprit, la matière et Dieu
coexistent dans l'Univers; nous l'expliquons en le démontrant
d'une manière rationnelle. (Grands applaudissements.)
Avec cette ferme conviction, nous arriverons au but, parce

que, notre espoir ne peut être vain; il n'est qu'une promesse de
la vérité future. Nous arriverons à constituer la science unique,
la science humaine, seule arme capable de renverser ce qui
existe; destruction nécessaire et précise, parce que, dans le fond
de nos âmes, il reste encore un souvenir confus de nos exis-
tences antérieures ; ce souvenir se fonde sur ce que l'on appelle
réminiscence, aptitudes innées, sympathies ou antipathies,
toutes choses injustes si elles n'étaient gratuites. Ainsi pour
nous élever au progrès futur, vers lequel notre constante aspira-
tion nous porte avec une force irrésistible, nous devons détruire
les barrières actuelles, égoïstes, qui s'élèvent entre l'intelligence
et le coeur.
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Avec l'espace infini, çt les inondes innombrables pomme
échelons nécessaires à notre progrès, avec le temps sans fin

pour réaliser entièrement notre sublime essence, rien ne saurait
retenir ni atténuer les saintes et nobles aspirations de toute
âme généreuse, lui fermer le sentier lumineux de son avenir, et
celui du progrès indéfini, si je dois croire eu mon coeur et en
ma raison définie, (Appla^issements prolongés.)
Nous sommes los Rois du temps et dp l'espace, maîtres de

l'Univers ; quelque chose comme un reflet lointain d'un être

plus, élevé, plus grand, que toutes les religions ont appelé PIEU.
rs'ous trouvons tomes les religions mesquines, et tâchons de les
exiler de la conscience humaine, parce que nous avons la con-
viction que notre croyancp est la plus religieuse dp toutes les
doctrines connues. Nous voyons que connaissant Pieu il est

possible de l'ftimpr epniniP cet tëlre lé mérite ; nous prpyons que
toute vertu, toute science, tend à purifier cette connaissance, et

que, par elle, pt avec plie, nous savons comment nous devons
l'adorer, de même que pour Lpi, dp Lui pt. flans Lui, npus çxisr
tons. (Applaudissements,,)
Appréciez doue la franchise, la sincérité, le bon sens avec

lesquels nous allons vous présenter nos crpyanpes, Et quand
nous abandonnerons cette pauvre planète, nous nous rptrpuvo-
rons flans les profondeurs de cet univers qui se déploie aujour-
d'hui sur nos têtes, tou^constellé cpnime une énigme vivant;
quand nos âmes vibreront à nouveau, au contact d'une vérUé,

rappelezyypus cet instant» rappelez,.VQUSqup nous sortons, d'ici
comme Frères, non seulement de nom, mais aussi de coeur Qt.de
yolonté, J'ai dit, (Grwd$ applaudissements,)

M. le secrétaire, M. Sanz y Benito lit le mémoire suivant :

LA SOCIÉTÉSPIRITEESPAGNOLEAUCONGRÈSSPIRITE
INTERNATIONAL.

Respectables et çhers frères, salut : Permettez que notre pre-
mière parole» en roepvant flans notre patrie les représentants du

Spiritisme des différents points de notre planète, soit pour mani-

fester la joie que nous cause un événement si heureux, tant

parce qu'il nous permet dp voir pt d'embrasser nos frères, que

parce que, une nouvelle phase de la propagande de notre doc-
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trine s'inaugure, laquelle, grâce à votre savoir et à votre expé-
rience doit nous donner do grandes facilités, ot à l'humanité
terrestre des félicités inespérées.
Nous saluons avec grand plaisir et gratitude les spirites cata-

lans qui ont pris à coeur l'heureuse idée de ce Congrès; nous
leur sommes redevables de tout le bien que nous ferons collecti-
vement.
Cette satisfaction remplie, nous plaçant sous les inspirations

que notre amour traditionnel pour la doctrine et pour l'huma-
nité nous inspire, ainsi que sous l'aide do nos puissants protec-
teurs désincarnés nous allons formuler noire humble opinion.
U y a quarante ans que le Spiritisme a pris acte de naissance

en Europe, et l'on s'étonne, on le considérant avec impartialité,
qu'il ait progressé comme doctrine et fait une propagande si
fructueuse.
L'étonnement augmente, en constatant que sa virtualité est

évidente, on considérant ses commencements à l'époque do
son apparition,
Dos faits insolites, inexplicables devant la critique rationnelle

comme devant la critique positiviste, surprirent ceux qui, après
une observation profonde et suivie, déduisirent que, si les objets
inertes acquièrent un mouvement sans l'aide d'un agent imput-
seur connu, et que si ces mouvements correspondent à une

volonté manifeste, il devait y avoir un agent psychique on rela-

tion avec les choses et les personnes.
Cotte vérité nouvelle est une vérité incontestable, puisqu'elle

vient de l'observation expérimentale ; elle est une vérité trans-

cendante, parce qu'ello démontre expérimentalement l'existence
do l'élément humain, pour lequel les métaphysiciens spiritistes
ont livré tant de combats dans tous les temps historiques sans ob-
tenir une victoire décisive.Nous partons do cefto hypothèse que,
si on pouvait arriver à l'affirmation rationnelle de l'esprit dans
ses nombreuses manifestations, cette affirmation émousserait les

armes avec lesquelles les autres écoles doivent la combattre.
Une fois de plus, dans le monde, un fait qui paraissait insi-

gnifiant donnait corps et vie à l'idée,
Du mouvement d'un meuble venait de naître, toute une nou-

velle philosophie, comme d'autres faits ordinaires avait surgi la

théorie de l'attraction universelle»
Mais sa rapide propagande surprend autant que sa naissance.
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Né chez le peuple le plus mercantile et le plus positif de la

terre, il se transporta sur le vieux continent, au moment où la

politique, le commerce, l'industrie, l'agriculture cl toutes les

relations sociales sortaient de leur centre naturel par le manque
d'équilibre
Malgré ces profondes préoccupations, et peut-être par le vide

qu'elles produisaient dans l'ordre moral un grand nombre

d'esprits fatigués d'une lutte aussi tenace qu'infructueuse, ac-

ceptèrent la nouvelle idée comme une planche de salut dans le

naufrage social dont ils étaient menacés.
Comme chaque fois que les progrès matériels s'imposent,

l'abaissement moral tend à détruire les bases de l'ordre social,
la doctrine de rédemption qui paraissait synthétiser les désirs

et les aspirations de l'humanité indiquait une nouvelle voie
aux idées philosophiques.
• ••
En discutant et en luttant continuellement, les connaissances

scientifiques se sont étendues et ont rendu nécessaire la fonda-
tion d'une philosophie rationnelle, qui. unisse et synthétise la

science,qui conduise le sentiment religieux vers des conceptions
plus élevées, afin que, de cette conception supérieure et de
cette harmonie, sorte naturellement le concept moral qui doit
améliorer les conditions sociales.
Il est donc indispensable qu'à ce travail concourent tous les

investigateurs et toutes les sciences ; il faut y faire participer
tous les esprits qui, sans intérêt et avec bon vouloir, travaillent
à la régénération et au progrès de tous les peuples.
Et comment n'en serait-il pas ainsi? Qui osera dire : telle,

idée m'appartient absolument, cette doctrine dans son intégrité
est notre oeuvre ?

Quel est l'homme dans le cerveau duquel se trouve le moment
initial d'une idée, sans racine ni précédent dans toute autre

pensée?
Dans le cadre synoptique du Spiritisme, l'unique conquête

positive d'où partent tous les principes hypothétiques, c'est la

preuve réelle et tangible de la persistance de l'esprit. Par con-

séquent tous ceux qui admettent ce fait ou même seulement sa

possibilité, induisant rationnellement le fait même par la nature
des causes, doivent être considérés comme collaborateurs dans
cette oeuvre de régénération et de propagande scientifique.
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Tous les esprits refléchis savent parfaitement que la justice
règne et prospère où le devoir s'accomplit ; que les religions ne
sont pas une série d'actes purement externes, sans conscience
des rites et sans véritable sentiment religieux.
De là,ceux qui admettent la raison comme fondement du pro-

grès humain et du développement social, sont très près d'ad-
mettre l'autorité de la loi morale basée sur l'accomplissement
du devoir avec soi-même et envers toutes les créatures.
Ceux qui ne suivent que leur propre raison sont en désaccord

avec les dogmes et les préceptes religieux, et le sont aussi pour
transiger avec les pratiques qu'impose le devoir moral et pour
admettre un concept supérieur dans les relations entre l'homme
et le Créateur.
Tous ceux qui ont abdiqué les pratiques religieuses par cal-

cul ou par ignorance et vivent dans le scepticisme, ont une

période de temps dans laquelle le sentiment dejbonté etdejuslice
se révèle à leur conscience; ils désirent alors s'unir étroitement
avec l'humanité, avec l'univers et les choses pour eux incon-

nues, qui produisent l'harmonie et le concert du monde qu'ils
ne comprenaient pas avant, dont ils ne jouissaient pas et auquel
ils n'exprimaient aucune reconnaissance.

Tous ces êtres que nous pourrions confondre dans un groupe,
en une classe de notre humanité, se trouvent en état de nous

écouter, et peut-être de nous comprendre, pour franchir les

portes du tombeau; nous savons qu'ils se rappelleront nos prin-
cipes rationnels et se réuniront à ceux qui les précédèrent pour
fortifier et étendre cetle atmosphère spirituelle avec laquelle on

pousse et dirige les générations successives vers leur améliora-
tion morale et leur bien-être matériel.

Quant aux masses qui obéissent passivement à ceux qui sont

chargés de diriger leur conscience et tous les actes de leur vie, il
est besoin de peu d'efforts pour qu'elles se mettent sous l'égide
des lois les plusjustcs, les plus équitables, qu'elles respecteront;
elles considéreront comme des rédempteurs ceux qui les sauveront
de l'esclavage de l'ignorance, qui améliorent leur condition
sociale. 11ne faut pas douter qu'entre ces classes il existe des

esprits voués à l'épreuve et à l'expiation, avec l'aptitude et les
facultés suffisantes pour comprendre leurs devoirs et élever leur
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niveau moral, quand ils peuvent utiliser sans danger les diffi-
cultés latentes de leur intelligence.
Cependant ceux-ci même* comme tous les esprits sans

exception, sur la terre, dans l'espace, dans l'infini des mondes

peuplés d'êtres pensants, ont une mission à remplir, Nous nous
considérons supérieurs à beaucoup de nos frères, comme aussi
nous avons besoin de l'aide et de la protection d'autres esprits
supérieurs. !
C'est que la solidarité universelle n'est pas seulement une

série de relations de sensation, mais aussi une copénétratioii de

l'intelligence et du sentiment, dans laquelle sentent, se meuvent
et s'agitent toutes les consciences, pour contribuer au bien et
au progrès, quand elles font des oeuvres méritoires ; elles font
tort à leur progrès individuel, quand, d'urte façon quelconque,
elles s'opposent aux fins voulues par le devoir solidaire et l'acti-
vité transcendante de leurs actes et de leurs pensées.
Nous ne pouvons donc, hoUs le répétons, revendiquer d'autres

droits que la preuve expérimentale de l'immortalité de l'âme ;
cela est très important, attendu que d'elle, directenicntct rath>

iielleinent, résultent le progrès indéfini, individuel, collectif et
les incommensurables phases de l'existence matérielle; il eu
résulte aussi dans les régions incommensurables de l'espace,
l'habitabilité des mondes infinis qui le peuplent et la solidarité
matérielle et spirituelle de tous ïcs êtres entre eux et de tous les
mondes habités.
Mais il est aussi certain que, sur cette seule affirmation du

fait expérimental en ce qui correspond à l'âme, à ses facultés cl

attributs, on peut élever un grand édifice scientifique modifiant
le sens philosophique, afin de diriger te sentiment vers la vérité

infinie, vers lé principe absolu, vers la cause unique, vers l'Être

infini, cause efficiente de tout Côqui est et se développe uni*
verselïcmeiit.
Ces précédents donnés, il .s'en suif, et nous l'avons indiqué,

que le Spiritisme espagnol considérerait comme exact, d'attri-
buer aux travaux spiritistes et même à la révélation elle-même»
avec le caractère scientifique et universel qu'elle à aujourd'hui»
tous les progrès réalisés jusqu'à ce jour, lesquel appartien-
nent, en premier lieu, aux travaux acccumulés. à la totalité des
actes et efforts des générations antérieures. Ce sont elles qui
avançant toujours, s'abimunt et se relevant, paraissant et dis-
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paraissant dans les civilisations, suivant 1que les esprits plus
avancés animant les peuples, sont arrivés à la hauteur scienti-

fique où se trouve une partie, quoique malheureusement petite,
de l'humanité terrestre.
Avec cet exposé nous signalerons les points qui, suivant notre

humble opinion, pourront être l'objet des débats du Congrès, et
de l'esprit de tolérance qui doit y présider, ce eii quoi nous
sommes heureusement tous d'accord.
Nous combattons toutes les écoles étroites et exclusivisles

en philosophie, en morale et en religion, surtout la voie qu'elles
suivent, afin d'être larges et tolérants envers tous ceux qui ne
nient pas le principe fondamental de notre doctrine; sur cette
vérité universelle qui embrasse tous les ordres possibles du
savoir dans les sphères de la science, étendons la philosophie
rationnelle, la science unique» la morale universelle et la véri-
table religion laïque qui n'est et ne doit être l'exclusion d'aucun

acle,d'aucuneexpression de respect,de considération et d'amour
envers l'Être Suprême.
Notre religion doit tendre, dans sa forme et sa manifestation,

à nous identifier avec le bien envers toutes les créatures, à éb>
ver nos sens vers la perfeclion infinie, réalisant toujours, en ce

qui est possible» toutes les perfections qui doivent nous conduire
à la beauté et à la vérité que nous sentons, quoique d'une ma*
riiere rudimentaire, sous l'influence de l'infini et de l'absolu,
vers lequel on ne va que par l'amour de la science.
Nous ne devons pas terminer cette tâche sans adresser un

filial et sincère souvenir à l'esprit élevé du fondateur de notre
doctrine.
La planète dans sa marche vertigineuse, les idées dans leur

constante évolution progressive, la science, la philosophie et la

religion sont cultivées et améliorées; elles pourront s'éloigner
tellement do leur point d'origine qu'on ne les reconnaîtra plus,
mais sur la première apparition du Spiritisme, s'élèvera per-
pétuellement le nom sympathique et glorieux de Kardec; si,
comme toutes les ouvres humaines, la sienne est imparfaite, et
ne constitue pas un édifice que le temps et les générations seuls

peuvent bâtir, elles sera» du moins, la fondation sans laquelle
édifice n'existerait pas.

'

Gloire à Allan Kardec»ct quand dans nos élucubrations philo-
sophiques nous aurons à reconnaître et à confesser lo progrès dû
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à d'autres hommes, étouffons dans son germe toute manifesta-
tion de dédain, et n'ayons que des paroles de bon souvenir et de

gratitude pour le Maître.
Si le Congrès le constate ainsi, il fera un acte de justice dont

sûrement tous les esprits 1"' seront reconnaissants.

Si, s'inspirant des conseil mêmes de Kardec, dans la.dou-
ceur de ses paroles, dans la tolérance de sa pensée, dans l'amour
de son coeur et dans da rectitude de sa conscience, le Congrès
ouvre les portes de notre doctrine» et attire tous les hommes;
s'il donne une large base à la fraternité des idées» exigeant seu-
lement la communité ou la parité de, la pensée dans les seuls

principes que nous avons signalés ; l'éternité de l'esprit, la pré-
existence et la réincarnation terrestre, sans limite antérieure ni

postérieure» parce que» de ces vérités découlent avec une logi-
que incontestable tous les autres principes» le Congrès aura
établi sur une base solide la propagande, le progrès et la fédéra-
tion à laquelle nous aspirons tous,

Quant à l'établissement d'un centre de direction et de consul*

tation, il serait résolu ipso facto, si l'on adoptait une forme quel-
conque de fédération ; quant à ses facultés comme conseil» cette

société, d'accord avec tout ce qu'elle vient d'exposer, opinerait
qu'on doit propager dans tous les centres» les expériences et les
observations que chacun communiquera, elles questions faites,
au moyen d'une publication périodique» soit celle qui existe
dans la localité où cette fédération réside, ou bien dans celle qui
se fonderait à cet effet; on se réunirait, si le Congrès le juge
ainsi, en assemblées générales aux époques qui seraient fixées»

lesquelles auraient pour but principal de proclamer, sans forme

dogmatique, et avec toutes les précautions que l'instabilité des
idées exige, les nouvelles lois découvertes et la discussion des

hypothèses formulées. ,
Tel est le vole de la Société spirite espagnole et ce faisant,pour

la prospérité de tous ses frères; elle attend le résultat du Congrès,
confiant dans son succès, avec l'aide des bons esprits.

LASOCIÉTÉSPiRITE ESPAGNOLE,

Pour absence du Président>

JoAQUiNDÉ HUÈLVES.
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La parole est donnée à M. P. G. LEYMARIE.

M. Leymarie : Vous me demandez. Messieurs, de dire à l'as-
sistance ce qu'était Allan Kardec, ce que fut son existence et
comment les spirites doivent caractériser son oeuvre ; vous me

prenez un peu au dépourvu, car en venant à Barcelone et ne
connaissant pas votre belle langue espagnole, je n'avais point
l'idée que je dusse m'exprimer devant une nombreuse assistance

qui ne comprendrait pas mes paroles. Je vais donc discourir en

français, mais il me manquera cette chaleur communicative
donnée à l'orateur par un auditoire qui saisit toutes les nuances
en les soulignant.
Allan Kardec était le fils d'un magistrat de la Cour d'appel de

Lyon (France), nommé Rivail ; ce magistrat, homme instruit et

intelligent, désirait que son fils. HippolytcDcnisard» devienne un

érudit, un homme pratique, capable dans la vie de faire face à
toutes les situations.
En conséquence ce fils sur lequel il basait de sérieuses espé-

rances fut placé chez le célèbre professeur.Pestalozzi,à Yverdun,
(Suisse), lequel avait rénové les formes pédagogiques, et dont le
nom était connu dans le monde entier, llyppolytc Denisard

Rivail, élève studieux, correct, assidu, à l'esprit froid mais

supérieur, devint le meilleur élève de Pestalozzi et pendant
les absences nécessaires de ce maître» le jeune Rivail le sup-
pléait en dirigeant tous les cours de sa célèbre maison d'éduca-
tion et de pédagogie.
C'est à Yverdun que le futur Allan Kardec avait puisé l'esprit

d'ordre, de synthèse nécessaire aux vastes élaborations intellec-
tuelles et matérielles, aussi la logique si remarquable, avec

laquelle toutes ses oeuvres sont déterminées.

Quant à l'amour de ses semblables et le désir d'une rénova-
tion sociale sage et pratique à leur profit» le jeune Rivail avait

apporté ces qualités dans son moi conscient, comme résultat des

images recueillies dans ses vies successives, images toujours
soigneusement et judicieusement triées par lui avant chaque
nouvelle existence terrienne.
Vers 1830, le futur fondateur du Spiritisme s'installait à Paris,

rue de Sèvres, et fondait un institut scientifique où il enseignait
avec methodeetd'apiès les principes do Pestalozzi; ces cours supé-
rieurs curent une grande vogue jusqu'en 1810, époque à laquelle
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des discussions avec un associé maladroit le forcèrent à aban-
donner cet établissement. , .

M>Rivail était alors réputé comme un excellent grammairien
et linguiste ; il avait donné à la France des éléments pour une
meilleure 'direction de l'enseignement pédagogique ; bachelier
ôs science, es lettres, il connaissait, sauf le russe» toutes les

langues parlées en Europe ; il avait fait son cours complet de
droit et de médecine et avait été couronné par plusieurs acadé-

mies; il était devenu puissant magnétiseur car la science de
Mesmer l'intéressait.
11eut une phase d'épreuves, après avoir quille son établisse-

ment de la rue do Sèvres dans lequel il avait placé tout son
avoir et celui de sa femme si dévouée ; pour réparer ces désastres,
il composa des grammaires, des cours spéciaux pour examens
au professorat ordinaire et supérieur, et avec Lovy Alvarez, il
créa des leçons complètes pour l'instruction cl l'éducation des

jeunes gens des deux sexes, leçons si parfaites que les cours
de Lêvy Alvarez ont eu la plus grande vogue à Paris jusqu'à la
mort de cet homme de bien.
Les ouvrages pour l'enseignement de M. Rivail ont eu une

vogue énorme de 1840à 1860; sa grammaire cl son arithmétique
furent acceptées dans toutes les maisons respectables qui don*
liaient une instruction sérieuse.
Dès 1850, à Paris, des hommes éminents. s'occupèrent des

phénomènes du spiritualisme importés des États-Unis ; jusqu'en
1865 et pendant cinq ans» ils s'étaient livrés à des investigations
très sérieuses et suivies à l'aide de médiums typtoîogues»
voyants, somnambules» auditifs et psychographes ; de leurs

rapports avec les âmes des soi-disant morts, ils avaient conclu
ce fait important et positif ; l'immortalité de l'âme et sa puis-
sance de communication avec les Vivants de la terre.
Ne pouvant donner un esprit de suite à leurs procèsA'erbâux

de séances, ni classer les communications reçues pendant cinq
ans avec l'ordre voulu pour en faire un tout complet» ces inves-

tigateurs, hommes de lettres, académiciens ou aspirants à le
devenir (cl ils le sont devenus), s'adressèrent à M. Rivail le pro-
fesseur éminont; ce dernier» après quelques réticences cl résis-

tances, se rendit enfin compte de la véracité dés phénomènes
dont il avait souri tout d'abord. Le doute est scientifique et M.
Rivail avait commencé par là, 11se refusait) vu ses nombreuses
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occupations, à se livrer à un long travail d'élaboration, d'éli-
mination et de synthèse , mais entraîné par les premiers
résultats de ses investigations, et s'étant parfaitement rendu

compte de leur importance quant à la révélalior
"

inonde

nouveau, d'une philosophie sublime en accord avec le bon sens
et la raison, il se voua à un dur labeur de compilation, car on
lui avait livré les dossiers nombreux et volumineux des séances

pendant cinq ans.
Avec son esprit de suite, son intelligence élevée et active, sous

l'impulsion d'une ferme volonté, pendant un mois,- il classa

méthodiquement chaque communication ou procès-verbal, pla-
çant aux sections a,b,c, etcMtouf ce qui leur appartenait respec-
tivement ; puis il fit la révision de chaque section, en élimina
les redites, les pages inutiles et constata les nombreuses solu-
tions de continuité qui existaient entre certaines demandes
adressées aux esprits, et leurs réponses ; habitué à la précision
de renseignement de Pestalozzi, il adressait des questions
franches et nettes aux invisibles sur ces solutions de continuité.
Les réponses reçues, enregistrées si elles étaient en accord avec
le bon sens, étaient soumises à d'autres médiums ; par cette

investigation continue et méthodique» on eut un critérium
sérieux et constant. Ces réponses rationnelles remplirent les
solutions de continuité, ce fut l'avis du groupe de savants qui
s'étaient adjoint une aussi précieuse recrue.
C'est ainsi que fut élaboré le premier livre des esprits»

grand in-8, sur deux colonnes à la page ; Allan Kardec (ce nom
lui avait été donné par les guides de groupes divers), attendait
avec anxiété l'effet que ferait sur les lecteurs la venue de ce pre*
micr livre sur le Spiritisme; que dirait la presse? et le professo-
ral? et les catholiques etles protestants ? Le volume fut vivement

critiqué, ou condamné» mais il s'écoula rapidement»
Une Société d'études psychologiques fut alors créée. M, Rivail

(Allan Kardec) en fut le président;il la dirigea avec une grande
prudence, une sagesse pleine d'énergie» recueillit de nouveaux
éléments et en 1858 parut son nouveau livre des Esprits, revu,
corrigé et augmenté, le format in-î2 actuel; puis la Revue spi-
rite, revue mensuelle que vous connaissez Ions, qui n'a jamais
cessé sa publication depuis Hl ans, parut le 1erjanvier 1858.
Dès lors Allan Kardec, mis en rapport avec les penseurs du

monde entier» dut tenir tète à une correspondance énorme ; il
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avait des visites continuelles, et ses séances hebdomadaires et
ses oeuvres en vue à préparer, occupations multiples auxquelles
il fit face en écrivant 16 et 18 heures par jour.
Il y a actuellement trente-quatre éditions du livre des Esprits

en français, oeuvre traduite, qui se lit partout avec fruit, dans
toutes les langues européennes; le Livre des Médiums, celui de

l'Evangile selon le Spiritisme, le Ciel et l'Enfer, la Genèse, le

Qu'est-ce que le Spiritisme, le Spiritisme à sa plus simple expres-
sion, le Résumé des Phénomènes spirites, le Caractère de la
Révélation spirite, parurent tour à tour, et leurs éditions respec-
tives ne se comptent plus.
Dans ces volumes divers que les peuples étudient avec charme

et avec profit, la doctrine est présentée méthodiquement, sim-

plement, avec une clarté et une logique sans égale. Le maître en

Spiritisme se promettait de toujours les modifier en allant, pour
• les mettre en accord avec les découvertes scientifiques nouvelles;
c'est ce qu'il a fait continuellement» principalement pour le
deuxième tirage de la Genèse.
La presse légère ou intéressée, les folliculaires ont attaqué

Allan Kardec avec acharnement, imitant en cela le mol d'ordre
donné aux catholiques romains de ridiculiser nos doctrines, et
de faire prouver, au nom des dogmes chrétiens et du rituel que
le démon avait a traire aux médiums ; le pape condamnait la
communication entre les vivants et les morts, il excommuniait
Allan Kardec et les spirites, il anathémisait la réincarnation et
cette science diabolique qui menaçait l'infaillibilité papale et la
stabilité de son église.
Le Spiritisme émanation du monde des désincarnés, avouait

qu'il ne reconnaissait pas un Dieu personnel» jaloux et vindica-

tif, le père du miracle, et que» pour se faire une véritable idée
de Dieu, il fallait se persuader que dans l'univers infini, il n'y
avait, à l'infini, qu'un fluide universel intelligent dont les plus
petites parties de la création étaient saturées, que chaque atonie
de ce fluide possédant la pensée et les attributs essentiels à la
divinité, et ce fluide étant partout» tout était soumis à son action t
intelligente, à sa prévoyance, à sa sollicitude, qu'il n'était pas
un être, si intime qu'on le supposai» qui n'en fût en quelque
sorte saturé.
De plus, le Spiritisme affirmait que les âmes avaient leur

libre arbitre et s'incarnaient sUr une terre telle que la nôtre
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pour s'intelligenter, qu'elles pouvaient y faire librement le bien
ou le mal, et que, inéluctablemet le mal devenait pour les âmes
une cause de souffrance, que le bien satisfaisait toutes leurs

aspirations réunies; que le bien les attirait fatalement et logique-
ment, le bien seul étant en accord avec la raison et la justice
immanentes dans ces âmes,
Le Spiritisme établissait que lésâmes ont le temps pour elles,

aussi les vies successives ; il constatait que les êtres de la terre

qui les porte n'auraient pu être réalisés qu'après une série
énorme de siècles,"et que l'homme était le couronnement de la
vie animale par la création de ses organes nettement caracté-
risés pour servir admirablement Pâme qui pense, veut et se
manifeste à l'aide de l'outil perfectionné mis à sa disposision.
Le Spiritismecstimaitqu'une chaîneindiscoiitinue reliait cor-

porellcment toutes les espèces et genres, et que chacun d'eux se

reproduisait fatalement, après sa mort, dans un chaînon immé-
diatement supérieur de ce processus de la vie. A l'aide de ces vies

successives, les âmes acquéraient plus d'instinct, plus d'intelli-

gence, plus de conscience, de raison et d'esprit de justice. Le

Spiritisme, enfin, établissait scientifiquement que les âmes revi-
vaient sur la terre en s'y réincarnant,
Comme conséquence, le Spiritisme répudie actuellement le

Dieu fantaisiste de la grâce et du miracle, avec son enfer peu-
plé de démons ; pour lui le Christ est une âme semblable aux
autres âmes, responsable de ses actes, qui dans ses vies néces-
sairesa su recueillirplusqued'autreslesnotionsdu vrai,dubeau,
du bien, du juste; ces âmes avancées, intelligentées par un long
travail sur elles-mêmes, enseignent ce qui est infailliblement

vrai, c'est-à-dire, la libre recherche de la vérité» l'exercice de la
solidarité et de la responsabilité des actes,et que l'homme possède
une valeur effective si tous ses actes convergent vers ce noble
but : Le progrès de l'humanité» l'harmonie et la fraternité dans
la famille, dans la nation, dans l'ensemble des peuples.
Le Spiritisme est anti-dogmatique en ce sens qu'il répudie le

préjugé, les vains apparats religieux, l'ambition déréglée, la
vanité puérile, la vieille théologie scolastique.
Pour avoir fait de chaque homme studieux un véritable inves-

tigateurs un penseurconscient, une âme libre cl responsable qui
sait choisir, Allât) Kardec doit être vénéré par tous les spirites ;
travaillons avec joie, et après avoir fini notre stage sur la terre»
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nous émigrcrons sur d'autres planètes plus avancées, que le
fluide universel intelligent meut avec harmonie, sur lesquelles
nous acquérons plus de savoir et conséquemment plus de

puissance.
Les hommes éminents de ce monde se sont occupés de Spiri-

tisme.et tous ont rendu un hommage mérité au savoir bienfaisant
d'AHan Kardec ; les personnes de tous sexes, dans les rangs les

plus élevés de la hiérarchie nobiliaire, royale, scientifique, agri-
cole et industrielle, comme dans les rangs populaires, après
avoir lu les oeuvres du maître, approuvent sa logique ; elles

adoptent son enseignement comme base sérieuse du véritable

progrès en science, en morale, en sociologie.
Dans ce inonde spirite et spiritualiste créé par de puissants

esprits, nous avons vu les Rare, les Zôllner, les Boutlerof,
les Wagner, les Varley, les W. Giookes, les Russell Wallace,
toute une légion de positivistes néantistes s'occuper du phéno-
mène spirite pour en déclarer l'inanité; la conséquence de leurs
travaux de laboratoire sur ce sujet, auquel ils appliquaient la
méthode scientifique rigoureuse, c'est la constatation d'êtres

intelligents, indépendants, qui se manifestentet se matérialisent
à l'aide des médiums.
Désormais il n'y a plus de miracles légendaires, puisque»

dans le laboratoire des physiciens et des chimistes, une force

psychique (nom adopté par les savants expérimentateurs), un

esprit selon nous, endort le médium,lui prend sa substance et la
concrète en un corps humain bien vivant avec lequel il agit,
parle, voit et entend.
Toutes les expériences des chercheurs consciencieux deviennent

ainsi une consécration des travaux effectués dans le monde par
des hommes iels qu'Allan Kardec, ces éducateurs par excellence,
ces amis de l'homme. Oui, dans l'univers infini, il n'y a qu'une
substance universelle intelligente, infinie, une âme infinie qui
se sert des corps plastiques pour se manifester; l'esprit qui meut
un corps humain qu'il alibrementchoisi,aveclequelil a la notion
exacte des choses, est une parcelle de ce fluide universel intelli-

gent par lequel tout se meut et vibre harmoniquement, aussi
bien un atome qu'un soleil, car ce. fluide universel, le Grand

Esprit» Dieu, est la raison et la justice absolue.
Allan Kardccmort corporcllemcnt le 130mars 18Gl\ nous revien-

dra plus viril, plus sage, plus intelligent encore, pour nous
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aider à poursuivre la grande oeuvre dont il nous a révélé le
mérite dans ces enseignements. Nous avons la garde do cette
oeuvre progressive, cl c'est être un spirite loyal et fraternel que
de l'aimer, de la parfaire sans parti pris, de la rendre accessible
à tous les incarnés, en leur apprenant à la connaître judicieu-
sement; en agissant ainsi, nous serons les dignes élèves de ce
bienfaiteur de l'humanité. (Applaudissements).

M, le Président, — Après l'improvisation rapide et crudité de
M. Leymarie, de la Revue spirite de Paris, le DrHolTman,repré-
sentant l'Italie,devrait lire son discourson français, maisafinque
deux discours de même langue ne se suivent pas immédiatement»
remettons-le à demain ; Monsieur le docteur Ozcariz peut prendre
la parole.

M. Ozcariz. — Mesdames et Messieurs, magnifique est l'hori-
zon de Barcelone, la ville industrielle, marchande et maritime,
qui écrit dans l'espace la parole Propre* par la fumée de ses

fabriques; magnifique est son Exposition dans laquelle s'exhi-
bent le talent de l'artiste et le triomphe do l'ouvrier,
Ici s'expriment toutes les idées, toutes les opinions ont leur

essor, tous les talents leur sphère, tontes les nobles aspirations
leur échelle ascendante, le travail sa dignité, la vertu sa conso-

lation, l'honnêteté son amitié.
La mission que j'ai de vous adresser mes humbles paroles est

grave, surtout après les brillants discours prononcés par d'élo-

quents orateurs. Je vois ici l'infatigable apôtre, l'écrivain

inspiré du Spiritisme. M. le vicomte de Torres-Solanot ; le
D*Huelbes Temprado, orateur logique et profond, aussi érudit
dans sa carrière littéraire qu'exact dans ses conceptions. Je vois
ici M» Leymarie, représentant de la « Société scientifique du

Spiritisme » de Paris, c'est-à-dire de cette nation qui a proclamé
les droits de l'homme, de cette patrie de Victor Hugo, de ce
centre géographique de l'Europe et de toute généreuse liberté.
Ici» je vois les délégués d'Italie et, parmi eux» l'estimé Dr HolT-

man» de 1' « Académie internationale spirite » de Rome, ville
dans laquelle résonnèrent les lyres d'Horace, de Virgile, de
Tibule et d'Ovide, et où Cicèron convertit l'éloquence en poésie
oratoire. Les brises de l'Adriatique» qui baisent doucement les
fleurs d'Italie, paraissent murmurer les noms de Dante, de
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Pétrarque et du Tasse, de Bellini.de Donizzetti, de Rossini et de

Verdi; quand on visite ses bibliothèques, on trouve Vico, Filan-

gieri, Volta et Gaivani; quand le voyageur cherche les prodiges
de l'art, il contemple le Vatican, la cathédrale de Milan et le
théâtre Farnôse. (Très bien. Applaudissements.)
Si l'Exposition de Barcelone est admirable, elle n'est pas moins

l'Exposition universelle de tous les systèmes philosophiques qui
s'agitent dans ses congrès, pour donner une solution aux pro-
blèmes de l'avenir.

Comptant sur la bienveillance de cet illustre public, je présen-
crai, le plus brièvement possible, quelques observations sur la
doctrine spirite.
Le Spiritisme est la science qui étudie les mondes spirituel et

matériel, et leurs relations formant l'esprit, la matière et le
fluide universel. Le Spiritisme est l'harmonie de la raison indir
viduelle avec la raison divine pour réaliser la perfection et le

progrès dans les vies et dans les mondes; La liberté, l'égalité et
la fraternité forment la trinité de la morale pratique du Spiri-
tisme, comme ils forment aussi la trinité des droits individuels ;
sa formule est ; vers Dieu par l'amour et la science. Le Spiri-
tisme ne s'adresse pas à un Dieu trinité et personnel, ni aux
divinités d'aucune mythologie» ni aux oracles d'aucune idolâtrie,
mais il cherche l'absolu, c'est-à-dire l'essence propre, ce qui
existe par soi-même, sans être limité par d'antre essence, comme
celle de Dieu, qui s'étend dans l'infini; on sait que l'infini n'a

pas de limite, et que, par conséquent, Dieu ne peut pas être
restreint dans le cercle étroit des religions positives.
Le fini a des limites parce qu'il est la forme des,corps qui

représentent la variété. Leur essence est infinie parce qu'elle
représente l'unité. Dans toute matière, il y a unité et variété,
infini et fini, essence et forme. Le mal a son origine dans le fini
des êtres. Si le mal existait dans l'essence des choses, il serait
infini et, par conséquent, un rival éternel de Dieu. Si le mal

existe, il est représenté par les esprits arriérés, vicieux et cri-

minels» mais susceptibles de repentir; pour cela, le mal s'étein-
dra et ainsi se manifestera la bonté de Dieu.
En parlant des esprits, vous observerez que le Spiritisme a été

discuté et ridiculisé sous le prétexte qu'il ne servait qu'à faire
danser des tables et autres objets, Toute idée grande, solennelle,
élevée, a été taxée de folie par les ignorants et par ceux qui, peu
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lettrés, vivent a l'ombre d'un monopole en exploitant les erreurs
du fanatisme. Quelques contemporains de Colomb le tinrent

pour fou et cette folie nous donna un nouveau monde.
Nous admettons''-la pluralité des mondes parce que si Dieu

n'eût créé qu'un seul monde, avec son ciel et son enfer, il eût
été un architecte très mesquin ne pouvant construire qu'une
maison de trois étages. (Applaudissements.)
Jésus dit : « Dans mon royaume, il y a beaucoup de demeures,

c'est-à-dire beaucoup de mondes ; ce qui est confirmé par l'astro-
nomie qui compte par millions de lieues la distance des astres
entre eux jusqu'à

1
ce que, ne pouvant embrasser l'immensité

de l'espace,elle prononce le mot infini connu par un autre infini

qui est la raison humaine.
Lisez la précieuse dissertation de Tiberghien : Théorie de

l'infini, et de Pezzani qui, dans son remarquable livre : Pluralité
des existences de l'âme, en "a démontré la vérité avec les témoi-

gnages de l'antiquité profane, de l'antiquité sacrée, et avec les
auteurs modernes et contemporains. Le P. Félix, dans une de ces

conférences, disait : « Plus il existe de mondes habités, plus il y
a d êtres qui adorent Dieu ». Une seule existence corporelle n'est

pas assez pour perfectionner une âme, parce qu'elle n'a pas eu le

temps suffisant pour son développement intellectuel et moral. Le

dogmatisme dit que l'àhie est créée au montent de la naissance
de l'homme; d'après cela, d'où proviennent ces dispositions
innées par lesquelles les uns naissent bons, d'autres mauvais;
les uns intelligents et les autres idiots? Quel est le sort des

'

enfants qui meurent en bas âge? Quel est celui des idiots et des

sauvages? Si la différence consiste dans les organes, pourquoi
Dieu donne-t-il un meilleur organisme aux uns qu'aux autres?

Et, s'il ne peut l'éviter, pourquoi alors rend-il responsables plus
tard de leurs actes les âmes qui vécurent avec un organisme
faible, arriéré ou vicieux? La matière peut-elle plus que Dieu?
Les tribunaux, en châtiant les organismes vicieux, condamnent-
ils l'âme ou condamnent-ils le corps?
Le souvenir d'une existence antérieure se manifeste d'une

manière indirecte par les tendances instinctives appelées intui-
tion et caractère, ce que les théologiens ont appelé prédestina-
tion, et de là les proverbes : « Le poète naît et ne se fait pas »,
et t Le génie le trouve tout fait ». Ovide et Lope de Vega étaient
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fatalement poètes, et nous nous rappelons les talents précoces de

beaucoup d'hommes célèbres.
Allan Kardec dit fort bien, dans son ouvrage La Genèse, Les

Miracles et Les Prophètes, que l'humanité primitive, représentée
dans l'allégorie d'Adam et Eve, était l'ensemble d'esprits qui
ayant péché dans un autre monde, vinrent dans celui-ci pour
expier leurs fautes. Il est certain que La Genèse, dans le texte

hébreux, no contient pas de noms propres.
Adam signifie terre rouge et aussi le genre humain; Eve, la

femme matérielle; Gain signifiait la force, la véhémence, le

pouvoir, et les Asiatiques le prirent pour le génie du mal; Abel,
douceur, grâce, génie du bien. Adam avait les deux sexes, parce
que l'humanité possède tout, et de là l'allégorie do la côte con-
vertie en femme. En supposant qu'Adam fût un homme unique,
s'il n'avait vu mourir personne, comment se fait-il que Dieu le

menaçât do mort s'il mangeait du fruit défendu? Une peine
inconnue est comme si elle n'existait pas. Après que Caïn eut
tué son frère Abel, il ne restait sur la terre, en ce moment, que
lui, son père et sa mère. Comment Caïn put-il. prendre femme
et édifier une ville? 11 faut affirmer, avec Kardec, que l'espèce
animale ne vient pas d'un seul couple primitif, mais bien de

plusieurs, parce que si un type peut se former sur un point, il n'y
a aucune raison pour qu'il ne s'en forme pas d'autres en divers

points, par la même cause. La Genèse est le livre le plus philo-
sophique de toute la Bible, pour être une copie des anciennes
doctrines de l'Inde et des Mystères d'Egypte, couverts du voile
de la Maçonnerie et de la Kabale, trésors cachés sous des hiéro-

glyphes, parce qu'il existe une science vraie et une autre appa-
rente pour tromper le public. La science payée, ou le sophisme
à solde, a été vulgarisé»
Sans la pluralité des existences, l'immortalité et le progrès ne

s'expliquent pas; sans l'éternel voyage de l'atome, les formes
des corps ne s'expliquent pas, comme sans les degrés ascendants
de perfection des âmes, les formes de la civilisation ne s'expîi-
quentpas.
Le Spiritisme est l'unique système qui explique l'union de

l'âme et du corps, au moyen du périsprit agent électrique du

magnétisme et atmosphère de l'esprit dans l'autre monde» vête-
ment llnidique, pour ainsi dire, pour distinguer un esprit d'un
autre esprit, comme les idées d'un savant se distinguent de
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celles d'un imbécile. Le matérialiste confond l'effet avec la

cause, le piano avec le pianiste, et sans connaître toutes les lois

de la matière, il nie celles de l'esprit. Les sens ne voient que
des corps limités; l'âme forme l'abstraction et les idées univer-

selles, les idées de vérité, bonté, beauté, du créateur, de la

création, de l'infini et de la justice, du progrès, de philosophie
du droit, de l'abnégation, du martyr et de la vertu. S'il n'y a

que matière, comment se fait-il que le matérialiste réclame pour
lui la justice et la morale? Si l'homme n'est que matière, il
aura le progrès des minéraux et des plantes, mais non le pro-
grès moral et social attesté par l'Histoire universelle.
Delà négation de l'âme vient la négation de Dieu, parce que

s'il n'y a pas d'effet spirituel» il n'y a pas non plus de cause

spirituelle; s'il n'y a pas l'unité du moi, il n'y aura pas non plus
d'unité de jugement ni de raison humaine. Si le fini existe, l'in-
fini doit exister, et si les infinis relatifs existent comme l'infini
de l'espace, du temps et de la raison, il doit exister un infini

absolu» qui est Dieu infiniment absolu et absolument infini, et
c'est sous ce point de vue qu'étudie la philosophie moderne,

Dieu, l'esprit et la matière constituent la trinité philosophique.
Tout est en Dieu, mais tout n'est pas Dieu; comme la lune n'est

pas le soleil, bien qu'elle réfléchisse sa lumière. Dieu est par.
tout; donc il n'est pas hors du monde comme l'affirme le dua*

Usine; la circulation du sang n'est pas hors du corps. Ou le
diable existe ou il n'existe pas ; s'il existe» il en résulte deux
Dieux, l'un bon, l'autre mauvais. Le mauvais peut plus que lo

bon, attendu qu'un dixième de l'humanité étant catholique, lo
reste va au soi-disant enfer, et parmi les catholiques y vont
aussi les pêcheurs impénitents; il en résulte que Jésus n'a pu
sauver qu'une dixième partie des hommes, et si l'on dit que la
création est une offrande gratuite do Dieu, il n'est pas juste do
créer des êtres pour qu'ils soient malheureux.
Les esprits persévérants dans le mal sont le diable, et tandis

qu'ils ne se repentent pas ils portent en eux leur purgatoire et
leur enfer; comme il arrive dans ce monde à l'homme qui,
dominé par ses vices, se met en grave péril» d'où il ne sait sortir

que par îc crime ou le suicide.
La communication des esprits est admise par la Bible et par

l'Eglise catholique, On dit que Samuel mourut et apparut au roi
Saùl, et que les anges, ambassadeurs célestes, descendaient du
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ciel pour parler aux prophètes et pour annoncer à Marie l'incar-
nation d'un Messie. Au moyen âge les revenants ou âmes en

peine procurèrent plusieurs millions à ia Cure romaine; cette

entreprise d'outre-tombe est tombée en décadence.
Le catholicisme a dit que les communications spirites sont

diaboliques. Il faut avouer que le soi-disant diable est un gen-
tilhomme très honnête et bien élevé, car. lorsqu'il se commu-

nique, il donne de très bons conseils et prêche une morale pure;
de sorte qu'il travaille contre lui-même; à moins qu'il en soit à
la veille de se repentir et de retourner au ciel, où il paraît qu'il
serait plus à son aise.

Quelques-uns. suivant les Evangiles, disaient que Jean était
ressuscité d'entre les morts; d'autres qu'tàlic était apparu et
d'autres qu'un prophète des anciens était ressuscité. Jésus dit ;
« Il est vrai qu'Elie est venu et ils i»e l'ont pas connu, et celui

qui ne naît de nouveau ne peut voir le royaume des cieux »: ceci

prouve que l'on ne peut pas sauter de l'enfance à la vieillesse
sans passer par l'âge viril, et que sans les grades ascendants il
est impossible d'arriver à la perfection.
Vous voyez que le Spiritisme est scientifique et religieux. H

est scientifique puisqu'il admet la pluralité des mondes habités,
il est lascienceunique à laqucllcaspircnt la métaphysique et le

progrès infini.L'homme religieux admet: la croyance à l'immen-
sité de Dieu, le bonheur graduel et éternel suivant les mérites,
les châtiments et mondes proportionnés au degré d'avancement;
les maximes évangéliques et la morale universelle attendu que
la morale n'est que la charité pour tous; le pardon des injures
et l'union du sentiment religieux avec la science; il adore Dieu
en esprit et vérité. Le phénoménal ou expérimental s'appuie sur
les relations qui existent entre les vivants cl les morts, parce
que, dans l'Univers, tout se lie» esprit et matière, et qu'il n'y a
ni vides ni fossés à franchir d'une espèce aune autre, ainsi que
le démontre lezoophyte, lien d'union entre le végétal cl l'animal.

Aujourd'hui on néglige le plus possible le Spiritisme phénomé-
nal pour s'occuper davantage du développement scientifique,
préparant le règne de la suprême et droite raison, laquelle est
le lien de fraternité et de cohésion qui nous unit avec les libres-

penseurs; car nous marchons tous ensemble pour détruire les

sophismes» les erreurs, les préoccupations cl l'ignorance obligée
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d'un despotisme rusé, obscur, ténébreux et dogmatique. (Vifs
app laudissemeuts.)
Jésus disait : « Je dois encore vous due bien des choses, mais

vous ne pouvez pas les entendre aujourd'hui; mais quand vien-
dra l'esprit de vérité, il vous enseignera toute la vérité'». Le

Spiritisme est l'esprit de vérité pressenti par Jésus : et pour cela
Allan Kardec écrivit son livre intitulé : L'Evangile suivant te

Spiritisme.GvUe doctrine se reflète dans la démocratie, et, à force
de science, de martyre et de travail, elle s'étend connue l'aurore
dans toutes les sphères de l'intelligence, et celles du droit social
cl politique.
Le christianisme a été prêché et il. a mis dix-neuf siècles à

s'implanter dans les institutions, à se purifier dans la pratique
comme science sociale, et à se débarrasser comme le diamant
de la couche terreuse des abus et falsifications qui ternissaient
son éclat.
Dans l'Inde antique, nous trouvons les germes du christia-

nisme, de tous les systèmes philosophiques de la Grèce et de
tous les rites et organisations monastiques qu'a reproduit, plus
tard, l'Eglise romaine. C'est dans l'Inde antique que nous voyons
la Trimourtiou Trinité de Brahma, Vichnou et Siva. D'abord les

patriarches proclamèrent l'unité de Dieu; dans la seconde

époque les prêtres admirèrent la Trinité, cl pendant la troisième

époque les rois appuyés par la caste sacerdotale accccptèrenl le

polythéisme.
Kristna, 4,400 ans avant J.-C», m^uit d'une vierge et fut

poursuivi et assassiné à cause de sa réforme. Non seulement

Kristna, mais encore beaucoup de réformateurs de l'Inde eurent
une histoire semblable à la dernière biographie de Jésus-Christ.
C'est que partout les mêmes causes produisent les mêmes cITcls.
Si vous voulez analyser la vie des anciens religieux de l'Inde,
lisez le livre intitulé : Lo Catholicisme avant le Chrisl, extrait de

l'ouvrage de Louis Jacolliot,et d'autres orientalistes,par le vicomte
de Torres-Solanot,
La lutte entre le bien et le mal cl la transmigration de l'esprit

fuient les thèmes des premières divagations des peuples enve-

loppés dans les ténèbres de l'inconnu. Dans la philosophie
de l'Inde se présente Siva le destructeur ; en Perse le temps sans
limites produisit Ornilizd, être pur ; quant à l'être diabolique, ils

l'appelèrent Ahriman. En Egypte, Osiris était le prince lumineux
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comme Adam ; Isis le prince passif comme Eve, et Typhon le

prince destructeur comme le serpent et le diable. Pythagorc
admet la Monade, esprit parfait, et la Dyade, .la matière ou

l'imperfection. Platon reconnaissait la pluralité des existences.
Les Gnosliques philosophes qui voulurent subordonner le chris-
tianisme à leurs théories, soutenaient que les émanations de
Dieu sont plus imparfaites à proportion de leurêloignemcnt, et
ils disaient que Demiùrgon est le dernier être du inonde supé-
rieur, et que le Verbe, l'idée que conçut Platon et l'Evangile de
Saint-Jean sauva les hommes. Manès admettait aussi l'exis-
tence du bon principe et du mauvais; les poètes retracèrent cette
rivalité dans leurs poèmes, et les opéras de Faust et de Robert le
Diable les reproduisent avec l'enchantement de la musique. Un
diable qui chante est plus sympathique que le serpent qui
trompa nos premiers pères. Sainl-Thomas-d'Aqnin admettait
trois âmes dans l'homme; la rationnelle, la sensitive cl la végé-
tative, elMoïsedanslaGénèsc distinguait l'âme, le moi Nichema,
le souffle céleste Bouah, et le lien de l'âme avec le corps
Ncphcseh ; desortequ'il nous est impossible de faire un pas dans
l'histoire de la philosophie sans rencontrer une vérité du Spiri-
tisme; comme il n'y a pas de géométrie possible sans l'idée du

triangle,
La morale du Spiritisme se résume dans la bonté, la tolérance,

l'amour, la charité, l'étude, le travail, la tendance vers toutes les
institutions qui réalisent la liberté, l'égalité et la fraternité, le

triomphe de la droite raison cl de la libre pensée, et l'abolition
de tous les abus, erreurs, cruautés et monopoles qui abrutissent
les peuples.
Le Spiritisme élève la dignité de la femme, si maltraitée par

les religions positives, qui la considèrent comme l'esclave de
l'homme et la cause do sa dégradation ; et cependant, le sacer-
doce a prouvé que la femme fut le soutien de ces mêmes religions.
La femme doit êtrelettrée'pour connaître l'importance de l'amour
vrai cl ses devoirs de mère. Quelques femmes célèbres par leurs
talents et leur héroïsme, nous enseignent ce que pourraient
devenir les autres sous l'influence d'une éducation choisie et
morale.
Moi qui suis le naufragé du professorat, toujours en lutte

contre les vagues delà réaction, du favoritisme et de l'hypocri-
sie,et qui porte dans ma feuille d'études et dans l'amour du peuple
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mon unique planche de salotje mi rappelle ma somr,religiensc!
et je considère la triste solitude de ces femmes qui pour obtenir
un plus haut degré de gloire dans le ciel, sont inutiles à leur
famille et à la société, et se changent en statues de marbre; elles
n'ont ni volonté, ni amour, ni autorité pour distinguer par
l'étude la vérité de l'erreur ; mais en revanche, elles ont le pri-
vilège de ne voir jamais la loi pénétrer dans le lugubre abîme
de leurs couvents.
Nous traversons une crise historique; lois, institutions, doc-

trines comparaissent devant le tribunal de la raison. L'homme,
armé de l'analyse'scientifique moderne, pénètre jusqu'au plus
profond de la pensée, et surprend les secrets de la nature dans
les sciences physiques: il entreprend le vol hardi de la liberté
dans les sciences morales; il sauve la dignité du citoyen dans
les sciences politiques ; il devine le passé avec la critique histo-

rique, et piesscnt l'avenir dans ses aspirations ; il simplifie la

métaphysique avec son raisonnement, et lutte avec valeur contre
la maligne influence de l'erreur, de l'imposture cl du despo-
tisme. (Bien, Applaudissements.)
Le Congrès juridique a résolu le profond problème du droit,

et si l'Eglise catholique, dans le concile de Nice, proclame "les
droits de Dieu, et au moyen âge les droits du sacerdoce, nous
autres ,ivec plus de raison, nous proclamons, dans ce congrès
spirite» les droits de l'homme cl la dignité de l'esprit humain.
Tous les peuples saluent Barcelone dont la baie reflète les

triomphes d'une admirable industrie, et tous les amants du pro-
grès l'acclament, parce que les congrès réfléchissent eux aussi»
les conquêtes de la liberté, de la raison et delà science. (Applau-
dissements.)
Je salue la presse de cette noble ville, pour la prodigieuse

activité qu'elle apporte à publier tontes les idées qui apraraisscnl
dans le firmament de l'aurore philosophique et littéraire de
notre patrie. Nous entrevoyons comme Colomb, la plage de

l'avenir, et si celui-là du pont de son navire s'écriait : terre !
terre! Nous autres nous crions de Barcelone : liberté, égalité,
fraternité I Vers Dieu par la charité et par la science. J'ai dit.

(Longs applaudissements. JJ orateur est félicité.)

M, le Président i Messieurs, l'heure avancée nous impose, bien
contre notre volonté, l'obligation déterminer la session. Demain
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à neuf heures du soir nous continuerons à vous présenter,
comme nous l'avons fait cette nuit, les vérités fondamentales du

Spiritisme. L'illustre docteur Hoffmah qui est représentant des

spirites romains parlera le premier.
Je vous prie de ne voir en nous que la bonne volonté d'expli-

quer l'a.b.c d'une science qui commence à se présenter au public,
et de dire à votre raison ce que peut notre doctrine. (Applau-
dissements.)

2t/Séavcc publique 9 septembre 1S88.

Le Secrétaire, M.Savs-Benito,\i\\ù procès-verbal delà dernière
séance qui est approuvé, les adhésions personnelles au congrès
dont la liste est publiée d'autre part, et le télégramme suivant;

« Alcoy, 8, Oh. 30.
M. le vicomte de Torres-Solanot.

Le Centre « Paz » réuni eu banquet, salue le Congrès spirite.

Le Président, Roig. »

Le Secrétaire, M. Casanovas,\'\[ une lettre remarquable de la
Commission organisatrice du Congrh des Amis de l'enseignement
laïque au Congrès international spirite réuni à Barcelone, dans

laquelle cette Commission reconnaît la haute importance du

Congrès spirite, au point de vue de l'instruction, de l'éducation
des peuples, de leur émancipation par la morale et la science, de
leur union solidaire dans une vaste fraternité.
» Travaillez sans relâche, disent-ils. afin que renseignement

laïque s'élende chez toutes les nations ; prêtez votre puissant
appui au prochain Congrès des Amis de l'Enseignement laïque,
afin qu'il soit la vaillante représentation des différentes écoles

philosophiques-sociologiques, et que les délégués des autres na-
tions, en notre nom, soient porteurs de nos sympathies, de
notre fraternité, de nos aspirations à nous unir fraternellement
avec eux; qu'ils n'oublient pas que leurs frères d'Espagne ont
aussi faim et soif de justice, de science empirique cl d'émanci-

pation universelle.
Vive la liberté de la pensée!
Vive l'émancipation sociale !
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Place au progrès dans toutes ses manifestations cl avec toutes
ses conséquences !

0 Septembre de 1888.

Pour la G. 0. Le Secrétaire de la présidence,
J. CUADRADO.

(De vifs applaudissements accueillent la lecture de cette com-

munication).
Le Congrès spirite heureux de ce bienveillant salut, promet à

la Commission organisatrice du Congrès des Amis de l'Ensei-

gnement laïque, d'aider toujours au succès des idées communes
et civilisatrices, et d'envoyer une représentation spirite à ce con-

grès, dit M. de Torres-Solanot qui prie M.Leymarie de présider.
Le Président de la 2e séance publique, M. P. G. Leymarie,

donne la parole à M. Moreno Acosta, lequel réclame l'indul-

gence des auditeurs ; il salue Allan Kardec, et les organisateurs
du Congrès, et toutes les dames cette sève tonte puissante de la
famille. 11fait une très intéressante conférence sur Dieu qu'il
appelle le Pollen de la création universelle; l'orateur parle en

poète, avec chaleur et conviction, en comprenant Dieu selon le
livre des Esprits, et la Genèse selon le Spiritisme : sa péroraison
est vivement applaudie.
Le Président, M. Leymarie, remercie la presse pour le cha-

leureux et bienveillant appui qu'elle prête au Congrès en pu-
bliant des compte-rendus très sages cl impartiaux ; il en félicite
les représentants de la presse de Barcelone et de Madrid pré-
sents à la séancc.Commc on avait discuté de MM.Ch.Fauvcty et
Trcmeschini dans le congrès, M. Leymarie parle de ces philoso-
phes éminents, de leurs travaux, de leur amour profond pour ia
vérité et le progrès intellectuel de nos frères en humanité.

(Applaudissements)
La parole est donnée au professeur Hoffmann, délégué de

l'Académie internationale spirite de Rome qui s'exprime ainsi ;

DE LA NÉCESSITÉD'UNEFEDERATIONSPIRITE UNIVERSELLE,
ET DE SONBUT MORAL,SOCIALET POLITIQUE.

Mesdames et messieurs» soeurs et frères en croyance, au nom
de l'Académie internationale des études spirites et magnétiques

6
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de home, an nom dés spirites italiens, je salue mer, rrères en

croyance, réunis ici parmi les fils de la noble et généreuse
Espàgiie.' (Très bien ! Bravos/)
Et d'abord, excusez, chers MM. et jfrères, l'un des plus hum-

bles adeptes du Spiritisme, s'il vient élever sa voix parmi Vous,
vaillants et illustres apôtres de la Doctrine ; je veux exprimer
hautement ma respectueuse reconnaissance, payer un tribut
d'admiration an Comité exécutif du Congrès international,à son
illustre Président le Vicomte de Torres Solanot,auquel j'adresse
particulièrement mes hommages sincères et dévoués ; à tous
ceux enfin qui ont bien voulu nous inviter à prendre part ac-
tive à leurs travaux» et offrir aux spirites le moyen le plus pro-
pre et le plus sur pour les rassembler sous le drapeau du pro-
grès et de la charité.
La charité! n'cst-ellc pas le dernier mot de tous les pionniers

ardents et sublimes du progrès? N'cst-ellc pas le cri de rallie-
ment de tous ceux qui ont compris le but de la vie. et qui sont

venus, missionnaires de la. vérité, éclairer notre roule? Je dirai
avec Rtickert :

So slarh ist Liebesmacht dass seller Gotttiebeigen
Dahin, 100er gelicbl sich fùhll, sich muss neigen.

« Si forte est la puissance de l'amour, que Dieu môme, amour

suprême» est obligé de s'incliner là où il se sent aimé. »
Tout nous invile donc à nous aimer, à nous cnlre-aider; la

nécessité du progrès, le besoin d'ouvrir 'notre coiur à toutes les

grandes et nobles aspirations'de l'âme, là solidarité qui nous lie,
le besoin que tous ont de tous, notre coeur, notre raison, notre
intérêt même. Ah! qu'il serait beau, tandis que les adversaires
de la doctrine se moquent de nos efforts, de notre but, de voir
tous les spirites de bonne volonté se tendre là Main, s'associer

sincèrement, loyalement, sans arrière-pensée, pour travailler
désormais, avec la même ardeur à la même oeuvre, annoncer la
vérité à ceux qui l'ignorent, éclairer le chemin de l'avenir dc^
vaut ceux qui ne voient de loules parts, qu'abîme et ténèbres !
Telle est la tâche qui doit nous décider à sortir de notre isole-

ment, à nous grouper en un solide faisceau, à travailler inces-
samment, sans faiblesse, sans crainte, avec amour et confiance;
souvenez-vous, mes frères, de l'apologue des verges. Notre oeu-
vre n'atteindra son parfait développement, que le jour où toutes
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les forces aujourd'hui répandues, se seront associées pour pour-
suivre d'un commun accord le même but.
Et voilà pourtant d'où émane la nécessité de se réunir, de se

confondre dans un même sentiment de concorde et de tolérance;
voilà le plus strict devoir de tous les spirites qui aiment sincè-
rement le progrès et la vérité,de tous les hommes de comr qui se
coudoient dans les pénibles travaux de cette vie,des philosophes,
des philantropes, des législateurs; et voilà le VOJUdont notre
vénéré maître Allan Kardec a demandé toujours l'accomplisse-
ment à la suprême Providence.

Union, fraternité, solidarité, liberté, tels sont nos sincères as-

pirations pour l'avenir même de la société entière; et nous spi-
rites, nous devons concourir à leur réalisation, puisque c'est
notre incontestable devoir, avec toutes les ressources de l'esprit,
les forces de l'intelligence, du co.uir, et surtout de l'exemple.
Dans la lutte du progrès contre l'ignorance, contre la supers-

tition, le scepticisme, l'orgueil, les avances barbares dos insti-
tutions désormais pourries du moyen âge, le dogmatisme de la
.science officielle, l'intolérance des églises constituées, les in-
vectives des adversaires de la liberté de conscience, les raille-
ries des ignorants et des envieux, le talent lâche de ces malheu-
reux qui sèment la défiance cl la haine entre nation et nation,
entre frères et frères, nous répondons par l'exemple impertur-
bable et sublime de nos sentiments de solidarité fraternelle, de
notre tolérance, de notre amour inébranlable pour tout ce qui esl

vrai, bon cl beau! (Applaudissemenis.)\<)n\ïesi)h'i[c$i\ n'y a pas
de nationalité ; il n'y a ni Espagnols, ni Français,ni Allemands
ni Anglais, ni Russes, ni Italiens; pour les spirites il n'y a

pas môme de sauvages, car le but de notre oeuvre nous fait
franchir d'un seul bond les frontières politiques, ces entraves
à l'accomplissement de la grande oeuvre humanitaire, initiée, il

y a un siècle,par nos frères de la France; (Applaudissements) nous
sommes lotis fils de la grande nation universelle, de cette gran-
diose patrie, qui à son tour, dans le Grand Tout de la vie, n'est

qu'une humble cl.petite partie de la république sidérale. (Très
bien / Bravos /Applaudissements prolongés.)
Mais venons à ce qui "nous préoccupe de plus près.
De quoi s'agit-il aujourd'hui dans ce Congrès international?

Detablir,peut-ètrc» le caractère scientifique du Spiritisme? D'é-

tudier, peut-être, les moyens les plus sûrs et les plus pratiques
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pour propager la connaissance de sa doctrine ? Pas du tout, ni
l'un ni Pautre. (Vive sensation).
Au point de vue scientifique, le Spiritisme considéré comme

science positive, a désormais reçu une sanction officielle, grâce
aux travaux éminemment et rigoureusement expérimentaux de
l'élite des savants. Los faits ne sont pas une opinion, MM., et
les recherches spéculatives des Crookes, des Wallace, des Zoll-

ner, dos Aksakoff, des Flammarion, de la Société dialectique
de Ixmdrcs, etc., ont le cachet d'une vérité axiomalique. Le pre-
mier point est donc hors dequestion.
S'agit-il de la deuxième question?
Mais, mes chers MM. cl frères, toute doctrine, «qui ne pose

en principe absolu, que ce qui est démontré avec évidence, ou
ce qui ressort logiquement de l'observation ; qui touche à toutes
les branches de l'économie .sociale auxquelles elles prêtent l'ap-
pui de ses propres découvertes» s'assimilera toujours (c'est dans
Tordre naturel des clioses), toutes les doctrines progressives, de

quelques ordres qu'elles soient, arrivées à l'état de vérité pra-
tique, et sorties du domaine de l'utopie : sans cela elle se suici-
derait: en cessant d'être ce qu'elle est.ellc mentirait à son ori-

gino et à son but providentiel. »

Le Spiritisme (ce sont les paroles de notre Vénéré Maître),
marchant avec le progrès, ne sera jamais débordé, parce que,
si des nouvelles découvertes lui démontraient qu'il est dans
Terreur sur ce point, il se modifierait sur ce point : si une nou-
velle vérité se révèle, il l'accepte. » (Très bien.)
Le Spiritisme émergera toujours pur et brillant,parcc que Dieu

en a déposé le germe, qui ne saurait être destructible du fait de
l'homme. Il appartient aux grandes Doctrines d'être plus véri-
tablement fortes qu'elles sont plus véritablement justes.
El bien, mes chers frères, c'est une nouvelle phase qui va

commencer pour notre Doctrine; ce sont de nouveaux horizons

qui vont s'ouvrir devant nos yeux.La phase expérimentale étant

presque achevée, c'est de la phase sociale que nous devons dé-
sormais nous occuper ; il faut bâtir un nouvel édifice social, il
faut reconstruire et régénérer le passé, travailler à faire un
monde nouveau, à renouveler l'organisme vicieux et presque
ébranlé de cet être chétif et malade qu'on appelle humanité ; il
faut s'opposer avec ardeur au courant qui menace de nous en-
gloutir dans les abîmes du nihilisme,le marasme le plus alfrcux
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qui affecte la société de nos jours; il faut distribuer et répandre
avec égalité, dans tous les rouages des institutions sociales, la
sève ardente et productrice qui découle de notre Doctrine.
Tel est le rôle qui s'impose au .Spiritisme dans cette nouvelle

phase.
« Ce rôle, selon M. Fanvety,lorsqu'on sait s'en rendre compte

et qu'on veut le remplir en vue d'une fin, consiste évidemment
à introduire dans la circulation sociale, soit par l'éducation, la

presse, la parole, soit par l'action législative, administrative ou

gouvernementale, les éléments organiques, les principes assi-
milables propres à modifier les courants des forces sociales cl
l'état général de l'organisme, de façon à l'influencer dans tel ou
tel sens, et à le pousser dans telle direction de préférence à telle
autre.
« C'est ainsi qu'on arrive à faire pencherl'équilibre vers la hié-

rarchie ou l'égalité, vers la justice ou la fratcrnilo.ct qu'on peut
faire la part plus grande, soit à la centralisation, soit au libéra-

lisme, selon qu'on est plus partisan de l'ordre que de la liberté,
ou qu'on préfère celle-ci à celui-là, et qu'on a su entraîner l'opi-
nion de ce côté ».
Le caractère des lois de la nature,et de celles delà conscience,

non de celles dites positives, décrétées par les hommes selon les
les besoins, les passions et les circonstances, est d'être univer-
selles dans la série des rapports qu'elles embrassent; et pourtant
les principes sociaux, qui rcssorlent du Spiritisme considéré
comme loi de la nature, et qui tiennent à la fois du monde mo-
ral et du monde physique, sont, en conséquence, eux-mêmes
universels.

Voici, du reste, les principes que nous tenons pour essentiels
à la vie des sociétés :

Ordre et liberté,
Hiérarchie et égalité,
Justice et fraternité»
Capital et travail,

Propriété et mutualité,
Solidarité et progrès.( Viveelunanimeadhésion.)

Ces principes sont comme l'étoffe dont est fait l'organisme so«

cial; ils peuvent non seulement supporter l'épreuve de l'univer-
salisation» sans rencontrer la contradiction logique et sans abou-
tir au nihilisme, au néant, mais être même élevés à la hauteur
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de l'absolu, et former des lois pour la vie sociale, car concevoir

des rapports universels d'ordre, de justice, de travail, de liberté,
de solidarité,de progrès,etc., c'est établir des principes destinés
à devenir !a source des droits et des devoirs des hommes réunis
en sociétés.
Voilà donc la tâche que la Doctrine spirite doit accomplir

dans la nouvelle phase. Celte phase dans ses applications prati-
ques doit être éminemment morale sociale ci politique. Et nous
sommes au moment où il faut montrer à tous la force de notre

union, de notre caractère, la puissance de notre Doctrine.
Ce ne sont pas seulement des idées qu'il nous faut soulever,

mais des sentiments. (Très bien!)
11faut nous aimer tout d'abord, apprendre à ceux qui rient

aujourd'hui des lyrismes du coeur, combien ce sentiment fait la
vraie joie pour l'individu, comme la prospérité pour la nation,
et suppléer à tous les systèmes d'éducation par de nouveaux

systèmes où l'on fasse prédominer une loi d'amour par dessus

tome autre loi. 11faut parler de cette loi d'amour à nos enfants
avec les sentiments qui ennoblissent et non avec les préjugés
qui rabaissent; il faut les habituer à la franchise, leur inspirer
l'horreur de toute passion honteuse; avec de bons éléments on
lie peut faire de mauvais sujets. 11 faut apprendre à nos fils
combien il y a du vrai et du bon dans la morale et la philoso-
phie spirite ; tant que l'homme ne saura pas d'où il vient, quelle
est sa fonction dans le monde, et où il doit aller» en d'autres

ternies, tant qu'il ne se sera pas fait une idée vraie de l'ordre uni-

versel, il n'y aura pas de société réellement humaine, ni des

peuples réalisant en pleine conscience l'Idéal divin de son
humanité. (Applaudissements prolongés.)
D'après ce point de vue la morale spirite nous offre un grand

avantage sur tous les autres systèmes, car ce qui a contribué à
conserver la morale sous un point de vue spéculatif, c'est que
les théories dans cette science ont été plutôt des preuves do

l'esprit des philosophes que des doctrines tirées de la démons-
tration d'une loi de la nature. Pour donner à la théorie morale
le même caractère fixe qu'aux théories physiques, il faut en
former une théorie morale avec la même exactitude scientifique,
(Très licn\)
La marche des philosophes qui ont formé des théories en

physique» est simple cl évidente; ils ont commencé par \\\\
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examen exact des phénomènes matériels au roo.yon des expé-
riences. C'est la phaso primitive du Spiritisme.
Lorsque Galilée découvrit que les lois des corps, présentaient

des surfaces directes ou inclinées, il fit voir que ces lois étaient
des principes dans les arts mécaniques, et qu'on pouvait les

adoptpr comme une théorie on doctrine propre à expliquer ce

qu'on voyait dans cotte branche de la naUiro,

Lorsque Newton découvrit la gravitation des corps dans l'at-
traction de la terre, et trouva par l'expérience et l'évidence, que
c'était la loi universelle de la matiôro, comme enfin un principe
dons les arts mécaniques, elle devint une doctrinp 1>V°P-VPJl

expliquer les apparences dans lo système dp la nature, et fut

appelée théorie de la gravitation.
Or l'analyse et l'induction philosophique nous ont mis à

même do découvrir que la probité ou la reconnaissance des

droits, la justice ou le maintien dps droits tpl qu'ils sont prouvés
et démontrés par la Doctrine spirite, sont des objets fixes frap-
pant uniformément la faculté morale qui les accepte sans dis-
cussion. Ils sont comme les corps inclinants vers lo centre de la
terre qui les attire uniformément. (Très bien | Bravos I)
Et bien, mes chers Messieurs et frères, savez-vons qu'est-ce

que le Spiritisme dans la vie perfectible de l'humanité? C'est

précisément lo centre de gravitation morale auquel aboutissent
la rocherche du meilleur et du phis parfait, la marche inces-
sante de l'humanité terrestre vers l'universalisation, vers la

communion des âmes dans la sainte et divine harmonjp de
l'éternel concert des êtres et des mondes. [Très bienl Très bien !
C'est vrai).
De ce njomont il faut donc travailler .sans rclàphp et saqs

crainte, essayant de réaliser avec toutes les forces de notre actir
vite morale et intellectuelle ce gulla caval fapidem dp tout renou-
vellement î la transformation morale de l'humanité. Travaillons
sans relâche car le temps passe avec la vitesse de l'éclair, cl
selon une locution très familière à nos frères espagnols t
« No se ganô Xamora en una sota hora » (Applaudissements,)
Parler de l'influence que notre Doctrine peut exercer dans les

questions de caractère social» serait : un porlar vasi a Samo, p
nottole ad Atene.
Tous les hommes, quelle que soit leur condition, quels que

soient leurs rapports réciproques, peuvent trouver dans la
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morale spirite des règles d'une pureté et d'une sagesse excep-
tionnelles. Notre marasme social n'est qu'une conséquence de
notre malaise moral; il n'y a pas de bonnes lois où la morale
n'est qu'une fiction et un artifice dogmatique.
11faut s'emparer de l'instruction populaire, s'agiter près de

tous les gouvernements pour faire instituer des chaires de phi-
losophie spirite dans tous les centres universitaires; encourager
les institutions des familistères selon le système très pratique
du feu notre confrère M. Godin ; propager notre Doctrine dans
les ateliers, les centres ouvriers, et la faire pénétrer jusque dans
la mansarde du pauvre. Agir sur les masses par la presse, les
conférences, les réunions publiques, car il faut que notre Doc-
trine soit enseignée et pratiquée.
Il nous faut aussi aider, avec ardeur, l'oeuvre préconisée par

M. Ch. Fauvety, pour la fondation d'une Eglise laïque, et l'or-

ganisation d'une Religion universelle, dans laquelle tout homme
adorera son Dieu comme il le comprend» et pratiquera sa reli-

gion à sa façon, mais en ne s'éloignant jamais de cette pensée
commune : la marche progressive de chacun et de tous dans la

perfection, et l'édification de l'âme et du corp nirituel de l'hu-
manité par l'amour, la solidarité et la justice.
Il faut transformer les prisons pénitentiaires en instituts de

moralisation ; il faut que le coupable soit considéré comme un
être malade, qu'on doit soigner et lâcher de guérir et réhabi-
liter. (Très bienl Applaudissements prolongés)', il faut que tout le

système civil et pénal soit modifié dans le sens de la charité et
de la justice, car celle-ci se complète toujours par celle-là ; il
faut substituer le collectivisme à l'individualisme, (opposer la

puissance du droit et de la raison à la coalition de la force bru-
tale et de la violence. {Applaudissements.)
Et enfin dans le rôle politique, nous, bien diriger afin que les

législateurs de la nouvelle génération portent dans l'exercice de
leur ministère l'empreinte de nos principes; persuadons-nous
bien que c'est une tâche des nouveaux temps que l'institution

permanente d'un arbitrage international pour la solution des

grandes questions entre nation et l'abolition graduelle des
armées permanentes et des frontières politiques. (Applaudisse-
ments prolongés,)
Plus de prix d'honneur à ces tueurs d'hommes quiaugmentent

l'arsenal des barbaries fouillant dans les sciences de la mdca-



— 89 —

nique appliquée et de la chimie, ces épouvantables instruments
de destruction qui rabaissent la dignité humaine au-dessous de
celle des anthropophages mêmes ! ce .sera désonnais dans les
luttes pacifiques cl fécondes de l'amour, de la charité, de l'intel-
ligence, des sciences et des arts, que l'homme développera ses
forces. (Applaudissements.)
Jusqu'ici, nous avons donné un coup d'oeil à l'avenir du Spi-

ritisme, en le considérant comme le Deus ex machina de toute
transformation morale, sociale et politique; je finirai ajoutant
peu de mots pour ce qui tient à l'institution d'un centre de con-
sultation.
Où il y a du dogmatisme, il y a nécessairement restriction à

la liberté de conscience, il y a de l'exclusivisme, cl l'exclusi-
visme amène forcément à l'esprit de secte. Spiritisme est syno-
nyme de liberté, donc liberté en tout et partout. Cependant je
crois que le seul et véritable centre de consultation ne peut se
trouver que parmi les esprits supérieurs qui ont donné l'impul-
sion au mouvement spirite. Chaque groupe spirite doit être libre
et se diriger pour avoir des conseils de qui bon lui semble. Du
reste il en aura certainement de la part des bons esprits s'il se
tient à la hauteur des conditions morales nécessaires pour les
obtenir.
La base du Spiritisme a été posée déjà par ces mêmes esprits

dans les ouvrages d'Allan Kardec que nous acceptons (Minime

point de départ de tous nos efforts pour le triomphe complet de
nos idées.
J'ouvre ici une parenthèse pour exprimer toute ma sympathie

fraternelle à M. Leymarie l'un des vaillants et fidèles conti-
nuateurs des oeuvres du Maître.
Cela admis, nous faisons des voeux sincères pour que notre

modeste programme, sans prétendre toutefois vouloir l'imposer
à personne, soit mûrement examiné, discuté et modifié par tous
nos frères en croyance ; cela, surtout, pour que, dans le congrès
prochain qui aura lieu, je l'espère bien, à Paris, ce que nous
demandons tous, lorsqu'on solenniscra le plus grand anniver-
saire qui soit enregistré dans les annales de l'humanité» tous les

spirites réunis en comices fraternels établissent un modusagendi
pour ouvrir ainsi la nouvelle ère de noire Doctrine.

Chers Messieurs et frères en croyance,
Il y a presque des siècles, le grand, l'immortel voyageur
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génois, Christophe Colomb, déployant l'étendard de Castille sur
los navires que la noble Espagne avait mis à sa disposition, leva
l'ancre du port de Barcelone pour marcher intrépidement à la

découverte d'un nouveau monde; pour l'honneur mémo de tous

mes frères espagnols, je souhaite quo do celte glorieuse terre

parte aujourd'hui l'éblouissante étincello qui doit émouvoir
l'ancien monde des idées pour nous amener à la découverte d'un

nouveau : lo mondo do la charité, de la liberté, do la fraternité
et do la solidarité universelle. (Très bien ! Bravos) Salves répétées
d'applaudissements; les assistants se pressent autour de l'orateur

pour le féliciter.)

M, le Président suspend la séance pour dix minutes ;

Le Président M. Leymarie. Le docteur Huelbes a la parole ;

M. Huelbes Tempando : Avec le plus grand plaisir je vais
donner lecture d'un travail remis au Congrès par l'illustre et
fervent spirite, M. Félix Navarro.

TENDANCE DU SPIRITISME

Elle peut se résoudre en une seule :

Spiritualiser l'homme, l'élever intellectuellement et morale-
ment,
Intellectuellement, attendu qu'il ouvre de nouveaux horizons

à l'investigation.
L'histoire sera refaite avec les éclaircissements nécessaires et

authentiques de ses mêmes acteurs. Leurs propres images seront
obtenues par photographie directe, L'opinion des faits aura l'au-

guste vérité de la vie d'outre-tombe; là, la tromperie ne peut
exister,
Les sciences physiques et expérimentales auront de nouvelles

conceptions de la réalité, attendu que, par le contact con-
scient établi avec les esprits, on commence à goûter le fruit de
leurs subtiles perceptions, bien plus complètes que celles de
notre intelligence limitée.
Les études psychomôtriques esquissées par le docteur Bucha-

nam de Boston, font voir que l'âme humaine peut connaître, par
sensation directe, tout le passé d'un être inorganique, orga-
nique ou spirituel,
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La physiologie et la médecine entrent dès lors dans une nou-
v»'.Mpériode. La vie saine ou infirme est sentie par l'âme, pour
l,u\! >llo, il paraît ne pas exister do secrets d'organisme si elle
se trouve assez libre pour l'examiner.
L'astronomie, avec l'aide des esprits, n'aura plus de distances

infranchissables pour notre pensée,
Toutes les sciences, à l'aide de la médianimilé, seront perfec-

tionnées. Un exemple c'est la conception raisonnép de l'inertie
delà matière,avancée comme hypothèse par des savnnls auda-

cieux, et affirmée déjà par des faits de la physique transcondan-
tale.
L'art, ayant une notion claire dos lois de l'inspiration, la soU

licitera mieux; il purifiera avant tout la vie de l'artiste. L'artiste
de l'avenir sera savant, saint, il sera un esprit en contact avec
d'autres esprits extra-terrestres, qui apportent la lumière du ciel
aux hommes ; son sentiment pur, fera descendre sur la terre de
véritables courants de beauté idéale. (7'rès lien.)
Chaque idéal religieux produit de nouvelles formes do l'art,

avec l'unité d'un fond de vérités étcrnelles,mais avec une variété

d'expression, suivant chaque civilisation.
L'idéal spirite apporte aussi un art plus spirituel que plas-

tique. Il donne la palme artistique à qui de droit, à la poésie, et
celle-ci doit être simple et naturelle.
Dans le nouvel art il y aura moins de rôthoriquo que de sen-

timent du bien et de la beauté. Peut-être, du courant de l'allé-

gorie qui s'éteint, en arrivera-t-on à dédaigner l'élément de fic-
tion et de forme ; avec cette tendance, on parviendra à un ternie

supérieur de l'art, à son objectif supérieur, à l'amour immense
des âmes, directement transmis, au bonheur des bonheurs, c'est-
à-dire à la fraternité.
La tendance morale du Spiritisme est dp régénérer l'humanité

en exécutant la réforme partielle de chaque homme, avec l'effi-
cacité connue par l'expérience et propre à tous les spirites.
La sociologie se modifie profondément,
La conception fondamentale de la société n'est que colle de la

justice, et ses conséquences» quelque transformatrices qu'elles
soient, sont inévitables.
Les esprits pronagent la liberté, l'égalité et la fraternité, prin,

cipes funestes à tout privilège.
Le Spiritisme est la religion de la démocratie ; c'est la religion
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de la science, La bible selon la Genèse est sa nature même.

Son culte est l!étude et la pratique de la vertu. Il n'a pas de

temples de pierre et ses prêtres ne sont pas des mercenaires;

chaque homme do bonne volonté est un apôtre qui adore Dieu

en pensée et en vérité.

Hommes, place au Spiritisme.
La révolution dans là politique, l'abolition de l'esclavage, les

inventions scientifiques modernes, tous les faits importants de

notre époque ne sont autre chose que les précurseurs de la nou-

velle ère de notre planète, l'ère spirite, celle de tous les mondes!

Que l'on nous connaisse sur la terre par l'excellence de notre vie,
oh spirites, comme on connaît chaque fleur par son doux arôme.

Amour et science, telles sont les tendances du Spiritisme.
Frères de la terre et de l'espace, qui assistez au Congres de

Barcelone, recevez avec reconnaissance l'humble obole de mon

adhésion affectueuse (Grands applaudissements à la fin de la lec-

ture).
Saragosse, 0 septembre 1888,

FÉLIX NAVARRO.

M. le président : M. Vives a la parole.

M. Miguel Vives : Messieurs les délégués,

Avant tout, permettez-moi de manifester ma gratitude envers

Dieu qui créa l'espace infini et le peupla de soleils, de mondes,
de satellites, de comètes et de merveilles sans fin dont l'ordre,
l'harmonie et la prévision sont l'expression vive de la toute-

puissance du Créateur et l'admiration de tous les êtres penseurs

qui peuplent l'univers.
Permettez-moi de lui manifester ma reconnaissance pour le

Moi que je sens en moi-même, que je suis sûr de voir progres-
ser éternellement, qui doit rencontrer de nouveaux matins, de

nouveaux jours, de nouveaux espaces, de nouvelles familles, de

nouveaux progrès, de nouvelles vertus et qui, dans le chemin

de l'infini, perfectionnera toutes les facultés jusqu'à atteindre le

plus haut degré de la perfection. Permettez-moi d'admirer encore

le pouvoi:- divin que je vois se manifester dans l'acte que nous

réalisons. Ah Messieurs ! il y a déjà de longues années, lorsque
vous saluiez la Révélation et que vous prononciez le mot de Spiri-
tisme, le monde vous reçut avec un éclat de rire; et voyant qu'il
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ne pouvait vous annihiler ni vous empêcher de prononcer ce

mot, il vous chargea de ridicule et de mépris; et devant votre

persévérance, se dressa contre vous la persécution morale qui
vous sépara de la société et de la famille; on alla jusqu'à vous
traiter de fous.
Mais l'opinion publique (si puissante quand il s'agit de rom-

pre des chaînes et d'établir des principes de liberté), lorsqu'elle
s'oppose à la loi du progrès et à la parole de Dieu, d'abord s'agite,
se tait, puis se laisse convaincre; et ce qui était en principe une

grande folie, devient enfin une suprême vérité qui vient régéné-
rer tout le monde, (Uruyants applaudissements.)
Après avoir payé mon tribut de reconnaissance à Dieu, à mon

Père, à mon Tout, je vais m'acquilter envers mes frères.
Je vois autour de nous, Messieurs les délégués, de grandes

notabilités spirites; je vois les enfants de la France leprcsentés
dans la personne illustre de M. Leymarie; je le salue ainsi que
tous ses coreligionnaires, fils de la patrie de Victor Hugo, de
Thiers et de Gambclta, les fils de cette patrie qui, après avoir
souffert de grands malheurs et de grandes évolutions, a relevé sa
liberté sur le piédestal des libertés européennes; elle est aujour-
d'hui l'espoir de tous les opprimés du vieux monde (très bien,
applaudissements). Je salue les fils de la patrie de Bcllini, les
fils de cette patrie dont les arts et l'harmonie ont rempli le

monde; qui a relevé partout les sentiments grâce à ses belles

mélodies; les fils qui souffrirent pendant tant de siècles sous le

joug théocratique; qui virent guillotiner leur liberté avec la
sentence de Tonelti, mais qui plus tard réalisèrent leur unité
et comme symbole de la liberté de conscience, élevèrent la sta-
tue de Giordano Bruno en face même du Capitole. (Uruyants
applaudissements.)
Je salue de même et j'admire encore plus les fils des contrées

d'Outre-Mer, insignes apôtres de l'abnégation et du sacrifice;
ces hommes qui à l'appel des spirites espagnols se sont empres-
sés de suivre, sans crainte des dangers du voyage, le chemin
tracé par Colomb à travers l'Océan. Je les assure que ce sacrifice
restera gravé dans la mémoire de Dieu et qu'il leur sera une

grande consolation à l'heure suprême de leur transformation.

(Applaudissements.)
J'ai fait mon devoir; je vais maintenant accomplir l'obligation

que je me suis imposée bien que supérieure à mes forces, et qui
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consiste à développer devant vous : Les tendances du Spiritisme
dans sa partie morale.
Ah ! Messieurs ! si je pouvais comprendre et vous développer

les impressions et les joies qui s'emparent de l'esprit depuis son

repentir jusqu'à la croyance à une vie meilleure; si je pouvais
vous faire comprendre l'espérance et la jouissance qu'éprouve
l'esprit lorsque, convaincu de son immortalité, il pénètre dans
la science psychologique et voit se dérouler devant lui cette suc-
cession de mondes et de merveilles que l'esprit doit rencontrer
dans son ascension progre ive. Si je m'en croyais digne, je
demanderais aux purs esprits de l'espace d'éclaircir mon intelli-

gence; si je m'en croyais digne, je demanderais à l'esprit qui
souffrit au Calvaire, d'illuminer pour un instant ma raison
comme il illumina les martyrs du christianisme; mais je n'ose

pas car je suis indigne d'un feJhonncur ; seulement j'ai confiance
en la loi d'amour qui règne dans l'espace et en votre bienveil-
lance que vous ne me refuserez pas, parce que vous savez qu'en
moi ne parle ni le talent, ni la sagesse, mais la conviction et
l'amour. [Très lien.)
Quelles sont les tendances du Spiritisme ? C'est de relever

celui qui est abattu, de faire croire celui qui doute, de donner
les plus grandes consolations et les plus suprêmes espérances ; il
tend à transformer les vices.en vertus, l'égoïsmc en charité, le

désespoir en tranquililé; il tend à procurer à l'humanité là plus
grande tolérance, pour fusionner toutes les écoles et toutes les

religions dans les grands principes de l'existence de Dieu, de
l'immortalité de l'âme, du progrès infini et de la réincarnation..

(Applaudissem enis).
L'existence de Dieu et l'immortalité de l'âme ont été les prin-

cipes fondamentaux de toutes les religions ; sur ces deux points
elles ont établi leurs dogmes, leur théologie et leur puissance ;
mais chose triste à dire ! après tant de siècles de domination

théocratique, l'humanité est plus sceptique que jamais. Et savez-
vous pourquoi? parce que les religions ont toujours imposé Ci

jamais démontré : voilà pourquoi la foi aveugle s'est perdue, et

qu'il n'est resté que la foi spéculative. Or le Spiritisme, lui, ne
vient pas imposer ces deux principes sans les démontrer.
Savez-vous comment il prouve l'existence de Dieu et l'immor-

talité de l'âme? c'est au moyen de la Communication avec ceux

qui ont vécu sur la terre. Mais hélas, Messieurs ! cette coin mu*
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nication qui nous a donné tant de consolations, qui nous a
révélé tant de vérités, qui nous a expliqué tout ce qui jus-
qu'alors était mystère, qui a été le témoignage oculaire de nos

pères, de nos enfants, et de tous ceux qui ont disparu de la sur-
face du globe, cette communication a été reçue au xixe siècle,
comme furent accueillis à leur époque les calculs de Colomb, les
travaux de Gutembcrg, lés découvertes de Galilée cl les déduc-
tions de Newton.
El pourquoi? Parce que la communication nous a dit que

Socrale, Platon, Aristotc et Plutarque vivent encore; parce
qu'elle nous a dit que toutes les races qui luttèrent poussées par
la barbarie et la convoitise furent sujettes à la loi de perfection
et de progrès infini ; parce qu'elle nous a dit que tous les héros,
tous les martyrs, tous lès grands, comme tous les criminels ont

vécu; que Jean Huss, Savonarole, Gôromc de Prague ressusci-
tèrent des cendres des bûchers du Saint-Office; que Guillaume

Tell,Riego,Padilla,ct tous les martyrs de la libellé existent encore
ainsi que Franklin, Copernic et tous les martyrs de la science,
ainsi que Jeanne d'Arc,Washington, Lincoln, Masini.Gambclta,
Victor Ilugo, Garibaldi, Prim et tous ceux qui ont existé pen-
dant le cours des générations successives, qui ont vécu sur la
tei-re et dans tous les mondes (Uruyants applaudissements.)
L'humanité dit que ceux qui ont vécu avant nous ne se com-

muniquent pas ; elle croit que ces communications sont une
illusion de notre imagination exaltée, un résultat du fanatisme
de notre écolo, lorsque l'on compte tant de millions de spirites.
Ah! Messieurs! il faut avouer que la sottise à laquelle croit
l'humanité est une bien sublime vérité ou qu'une grande partie
de l'humanitéest réellement folle. (A'pplaudissements).
Mais il me semble à moi, que la manière de raisonner des spi-

rites n'est ni la folie, ni le fanatisme, ni l'illusion; il me semble

que ni la folie, ni le fanatisme, ni l'illusion ne peuvent apporter
une nouvelle morale, une nouvelle révélation, une nouvelle

science; j'affirme donc que la communication des esprits qui
viVent dans l'espace avec nous qui vivons sur la terre est une
vérité démontrée uniquement par le Spiritisme, et je l'affirme
devant vous, professeurs, docteurs illustres et médecins distin-

gués qui m'écoutez dans ce Congrès; je l'affirme et je suis sûr

qu'aucun de vous ne me démentira ; je suis sûr qu'avec toute
votre sagesse, vous ne nierez pas mes affirmations. Gomment
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d'ailleurs pourriez-vous les refuser? Qu'étiez-vous? Qu'étais-je
moi-même et qu'étaient tous ceux qui n'espèrent pas qu'en la
matière? Qu'étiez-vous avant de connaître la communication?
Un assemblage de matières sujettes au hasard : tantôt vous

élançant vers le sublime et retombant bientôt dans ranime sans

pouvoir expliquer les ôvévcments ni définir les circonstances.

Qu'était l'amour de vos épouses et de vos enfants? Que signi-
fiaient tous les efforts, tous les sacrifices, tous les travaux entre-

pris par ceux qui nous ont précédés dans la vie? Que signifiait
la charité pratiquée par saint Vincent-de-Paul? l'oraison de Thé-
rèse d'Avila? Que signifiaient les larmes versées dans la voie

douloureuse, et les sublimes paroles : Père, pardonnez-leur car
ils ne savent ce qu'ils font! Que signifiaient les sacrifices faits

par les femmes traînées à travers les rues de Rome, parles mar-

tyrs immolés dans les cirques, sur les bûchers et par la hache
du bourreau? Que signifiait l'inspiration de Démosthônes, de
Gicéron et derapôtre Paul? Que signifiaient l'art de Murillo, de

Baphaêl, de Michel Ange; les mélodies de Mercadente, llossini
et Donizetti; le génie de Ccrventès, de Lamartine et de Victor

Hugo, si tout devait se perdre, si tout devait disparaître, si la
même récompense attendait le martyr et le criminel, si tout
devait être la tragédie fatale dont la victime aurait été l'huma-
nité entière. (Uruyants applaudissements).
Mais vous savez déjà, Messieurs, qu'il n'y a pas de vertu sans

récompense, ni de vice sans répression ; vous savez déjà que
l'immortalité est démontrée et que la communication avec les
êtres qui nous ont précédé est un fait pratique; vous savez que
la communication est hautement moralisatrice, et qu'elle est le

témoignage de toutes les vérités de la révélation spirite; c'est

pourquoi tous les sacrifices, tous les héros, et tous les martyrs
obéirent à une loi de progrès et de perfection nécessaire au déve-

loppement de l'humanité. Je me réjouis de pouvoir l'affirmer
devant les savants réunis dans cette assemblée, devant les pro-
fesseurs, les docteurs et les médecins, car on ne pourra pas dire

que le Spiril" ,'ic recrute ses adeptes parmi les ignorants facile-
ment trompés, si l'on voit parmi nous des spirites qui agissent
en toute connaissance de cause et qui parlent d'après la science
et la révélation; et je vous assure que, si au xixe siècle un grand
philosophe s'était levé pour réformer le monde et n'avait pas
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prouvé sa philosophie par des faits extraordinaires, celle-ci
serait morte presque en naissant.
Je vous ai dit, Messieurs, que je voulais vous démontrer les

tendances du Spiritisme dans sa partie morale; permettez-moi
de m'occuper quelque peu de moi-même cl de vous raconter
deux épisodes de ma vie, terribles à coup sûr, mais qui se sont

passés d'une manière très nette.
11y a 22 ans, je vivais en pleine lune de miel, tout souriait

autour de moi; la femme que j'avais choisie comme compagne
de ma vie n'était pas pour moi une femme,mais un ange. La vie
se déroulait heureuse et jamais je n'aurais pensé que cette féli-
cité pût s'interrompre. Mais hélas! la femme que j'aimais tant
fut frappée d'une maladie terrible, tout mon bonheur s'envola
en un moment; pourtant jamais je n'aurais cru pouvoir la perdre
pour toujours. La maladie prit d'alarmantes proportions; j'appe-
lai la science à mon secours, j'appelai tous ceux que je pouvais
nour la sauver, mais tout fut inutile. Son regard si expressif
devint faible, indécis; ses lèvres roses se décolorèrent! son

corps si souple devint rigide! le coeur cessa de battre et toutes
mes espérances, tout mon bonheur, tout mon amour se changea,
car par la mort du corps il ne restait qu'un cadavre.
Ah Messieurs ! combien fut grand mon désespoir ! je maudis

tout ce qui m'entourait, et pour que personne ne vit mon chagrin,
je m'enfuis dans les campagnes et je pleurai amèrement! Tout
était mort pour moi ! Pendant que je pleurais et me désespérais,
les oiseaux remplissaient l'air de leurs chants; je me tournai
vers eux et leur dis ; « Pourquoi chantez-vous? Vous ne savez

pas que j'ai perdu toute mon espérance, et tout mon amour!
Vous ne savez pas que j'ai dans le comr un désert et que je
vivrai en me mourant! Vos chants sont une moquerie. Et toi

rossignol, pourquoi fais-tu entendre les airs modulés? Tu ne
sais pas que le nid même que tu caresses est une pure fiction !
Et vous vallées qui sembîez devoir être les tombes de l'humanité;
et toi soleil qui m'embrases, qui éclaire un tel drame, pourquoi
m'accables-lu en un jour de tant de maux? » Une horrible tem-

pête se déchaîna, alors dans l'espace; en voyant les éclairs
livides et en entendant les grondements du tonnerre, il me sem-
bla que cet orage était juste et que c'était bien ce qui devait
arriver. (Très lienl Très bierMÇi\i!L>\
Je restai longtemps en proie aux -phïsVruels souvenirs, aux
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plus tristes pressentiments qui s'évanouirent après ma conver-
sion au Spiritisme, conversion que je ne vous détaillerai pas car
vous savez ce que l'on ressent, ce qui se passe. Je vous dirai
seulement qu'il y a six ans, j'avais de ma seconde épouse un fils

charmant, âgé de neuf ans (pour les parents leurs enfants sont

toujours gentils); il me caressait souvent et m'embrassait avec
nue tendresse toute particulière, en disant : Père, quand tu seras

vieux, je te donnerai à manger et je l'emmènerai promener comme
tu le fais maintenant avec moi. Je vous laisse à penser ce que
ressentait mon âme. Mais hélas! une terrible maladie s'appe-
santit sur mon fils : son corps vif et gracieux s'affaiblit, son

regard plein de vive expression devint languissant, indécis.
J'eus alors recours aux vérités spirites: je me souvins que mon
fils ne mourrait pas, mais qu'il renaîtrait et pendant qu'il ren-
dait le dernier soupir, je voyais la tranquillité de sa nouvelle

vie, de son progrès nouveau. Je dis alors à ceux qui m'entou-
raient : « à l'horloge terrestre sonne la dernière heure de l'exis-
tence d'un corps, mais l'horloge de l'espace marque la première
de l'existence d'un esprit. Mon fils ne meurt pas, il se trans-

forme; il brillera bientôt dans le monde des esprits : Respectons
la volonté de Dieu. » (Applaudissements.)
Bientôt un désir s'empara de moi : quelle position occupera

mon fils dans le monde spirituel? Aura-t-il à souffrir pour
quelque faute de ses existences passées? Mais non; je me disais
en moi-même : ton enfant était bon. il aimait beaucoup les

pauvres et était toujours le premier à demander pour eux. J'ai
alors demandé à Dieu de me permettre d'apprendre l'état de mon

fils; je.demandai à mon fils une preuve de sa position, mais je
désirais une preuve extraordinaire pour qu'il ne pût y avoir
substitution. Elle ne se fit pas attendre; à une des réunions que
nous avons chaque dimanche, l'esprit de mon fils se commu-

niqua et le fit d'une manière si particulière, il donna tant de

preuves que la famille le reconnut bien longtemps avant qu'il ne
donnât, son nom. Cet esprit m'appelait père, me donnait des
preuves d'un grand et pur amour, il me découvrait les beautés
de la création et de la nature d'une manière que je n'avais
jamais sentie;sa position était tranquille, élevée, pleine de paix
et d'allégresse. 11 me serait impossible de vous peindre l'im-
mense joie qui s'empara de moi; et à toutes les mères qui avaient

perdu leurs enfants, je disais : ne pleurez pas, car vos fils ne
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sont pas morts; ils vivent dans l'infini. A tons les enfants qui
avaient perdu leurs parents, je disais : ne pleurez pas, car vos

pères vivent de la vie éternelle. Ma maison était trop étroite pour
contenir ma joie; il me fallait rendre grâces à Dieu au milieu de
l'immensité ; je m'enfuis donc au milieu des campagnes;
j'élevai ma prière vers lo grand Créateur, et je manifestai ma

gratitude envers le Père de tout l'Univers. Tandis que mon coeur
reconnaissant s'élevait vers Dieu, les oiseaux chantaient; en les
entendant je nie rappelai que, dans une autre occasion, je les
avais sévèrement interpellés, et je leur dis : « chantez! chors

oiseaux, chantez! vos accents sont une éternelle harmonie qui
s'unit à la beauté de la création; chante, ô rossignol, car le nid

que tu caresses déjà n'est p.;s une fiction, mais une manifesta-
tion de la vie infinie dans ses multiples transformations; et

vous, vallées qui me paraissiez autrefois les tombes futures de

l'humanité, je vois aujourd'hui que vous êtes le lieu où se déve-

loppe la vie d'une multitude d'êtres ; le lieu où ils croissent,
s'agitent et se développent ; et toi soleil, qui éclaires un système
de mondes, tues un témoignage deia toute-puissance divine, et

je te bénis. » Pendant qu'ainsi je me livrais à la joie dans la

contemplation de la création, je vis au loin l'arc-en-cicl qui
commençait à pâlir : c'était l'arc-en-cicl de la terrible tempête !

(Applaudissements.)
Croyez-vous, Messieurs, que cette communication des pôles

avec leurs enfants et des enfants avec leurs parents ne se pro-
duira pas dans toutes les classes de la société? Croyez-vous que
l'humanité repoussera toujours les investigations de ces rela-
tions spirituelles qui apportent tant de consolations? Non,
Messieurs! la communication atteindra jusqu'aux grands de la
terre et leur dira : il est vrai que vous avez le pouvoir, mais
hélas ! malheur à vous si au lieu d'être des protecteurs vous êtes
des bourreaux! malheur à vous si vous faites couler le sang!
car à l'heure suprême de votre transformation, vous rencontrerez
ceux que vous aurez opprimés ; le sang versé vous entourera et
vous ne trouverez dans l'espace aucun lieu pour cacher voire
horreur et votre honte.

Si, au contraire, vous êtes ce que vous devez être, si vous
considérez qu'au-dessus de vous se trouve l'Auteur de la loi ; si
vous aimez, protégez et traitez comme vous le devez vos sujets,
vous serez grands sur la terre et dans l'espace et à l'heure
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suprême de votre transformation, vos obligés vous acclameront
et donneront à votre science la satisfaction et la joie.
La communication apprendra et prouvera à la dame aristo-

cratique qu'il faut non seulement orner son corps, mais aussi
.son esprit; elle lui montrera que l'être qui ne pen«c qu'à lui seul
est le plus pauvre dans le royaume de Dieu.
La communication dira aux riches : il est vrai que vous avez

le pouvoir de l'or; mais malheur à vous si vous ne rendez pas
service à vos semblables; malheur à vous si vous oubliez le
commandement sublime: aime ton prochain! malheur à vous si
vous gardez tout pour vous seul ; car vous resterez enchaînés
dans les fers que vous aurez forgés ! Et quand viendra l'heure
de la transformation, votre esprit ne trouvera aucune voix amie,
aucune parole de consolation, aucune espérance et il restera

perdu dans l'espace infini, entouré des plus épaisses ténèbres.
Mais si vous avez en vue le bien général, si vous vous souvenez
de la solidarité et de la protection mutuelle, si vous soulagez et
consolez vos semblables, si vos richesses ont un but utile au

progrès humain, alors la reconnaissance sera votre patrimoine
dans le monde futur; votre esprit sera acclamé et entouré

d'esprits amis, et vous comprendrez combien vous avez travaille

pour vous en pratiquant sur la terre la justice et l'amour!

(Applaudissements.)
L'a communication se manifestera aux opprimés et aux mal-

heureux; elle leur fera de grandes promesses, leur ouvrira le
chemin de l'oubli et de l'espérance et leur dira : Bienheureux
ceux qui souffrent et qui ont faim et soif de justice. Elle leur
montrera les libertés qui attendent dans le royaume de Dieu
ceux qui furent opprimes sur la terre, et les angoisses réservées
aux oppresseurs ; l'espérance et la résignation pénétreront alors
en leurs coeurs et ils souffriront avec calme les tourments de la
vie.
Ce que je vous dis là, Messieurs, est un fait pratique, et pour

le prouver, j'ajouterai que dans notre Congrès, j'ai l'honneur de

représenter une société spirite formée par 32 affligés qui souffrent
et purgent leurs condamnations. (L'orateur tire une lettre et
la lit.)

« Monsieur D. Miguel Vives: Très cher frère, »
« Nous vous remercions de vos exhortations et nous ressen-

« tons une immense joie en apprenant qu'un Congrès interna-
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« tional spirite va se célébrer. Nous regrettons vivement de ne
« pouvoir y prendre part: cela nous est impossible;' mais nous
« vous supplions de vouloir bien nous y représenter, et de pro-
« clamer en plein Congrès que 32 individus furent autrefois
« criminels, et qu'aujourd'hui ils se repentent et pardonnent à
« leurs ennemis, qu'ils désirent revenir à la vie libre pour
« montrer le changement produit en eux par le Spiritisme.
« Nous ne pensons plus qu'à notre réforme morale et à celle

« de l'humanité.
« 32 affligés vous saluent et désirent la protection de Dieu. »

BAGNEDE TARRAGONA.(L'orateur continue.)
Ceci est écrit par 32 criminels qui avaient perdu toute con-

science, par 32 hommes qui haïssaient la société, parce qu'ils se
considéraient comme étant complètement seuls, abandonnés de

tous, et croyaient avoir perdu les dernières considérations
sociales. Pauvres frères ! Ils avaient eu cependant une mère qui
les avaient bercés, qui les avait aimés et couverts de baisers dans
les élans de l'amour maternel... Après avoir lutté dans la vie

pendant de longues années, ils étaient arrivés à ce terrible état
où l'on soutire à la fois du châtiment que la justice inflige et du

mépris de tous.
La communication avec les esprits s'est manifestée à eux ; elle

leur a fait entendre une voix aimante qui venait réveiller en eux
des espérances perdues; ils ont cherché des livres et des bro-
chures spirites; ils étudièrent, firent des recherches et enfin se

convainquirent qu'il existe un moyen à l'aide duquel les portes
du progrès sont ouvertes à tous, à l'aide duquel le criminel

peut devenir un être parfait, grâce au repentir et à la pratique
du bien, qui prouve que le grand ouvrier est éternel, comme la
vie et l'espace sont éternels; ils crurent enfin que la loi, qui
dirige et domine l'univers est l'amour. (Très lien, très lien.)
Le Spiritisme leur prouva ces faits d'une manière si éclatante,

que ces hommes se prosternèrent devant la grandeur de Dieu,
devant la magnificence de celui qui les attend, devant le pro-
grès et la vie éternelle promise par le Spiritisme, démontrée par
la communication des esprits morts et des esprits vivants; et
ces hommes qui avaient tout perdu, se trouvèrent au milieu des

grandeurs là où le Père attend toujours le fils prodigue; ils y
trouvèrent une grande famille qui aime tous ses frères, qui se

régit selon la loi d'amour? Ces hommes qui haïssaient tout, par-
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donnent maintenant, aiment et espèrent, supportent avec rési-

gnation leur arrêt, et attendent seulement le moment de pouvoir
prouver que, de criminels, ils sont devenus les apôtres de la

vérité, de la morale et de l'amour. (Uruyants applaudissements.)
Je crois vous avoir montré les tendances du Spiritisme dans sa

partie morale; mais pour vous en donner encore une preuve,
j'ajouterai : quand viendra pour moi le dernier moment de ma
vie matérielle, je ne;vous dirai pas un adieu éternel; j'embras-
serai mon épouse et ma fille et je vous dirai : A bientôt,
11ne me reste plus qu'à vous féliciter de l'heureux résultat de

vos travaux et j'ajoute : si un jour mes frères d'Italie m'appel-
lent, j'irai en Italie: si ce sont ceux delà France, j'irai en

France; je traverserai même les mers pour répondre à l'appel
de mes coreligionnaires, et je crois que vous en ferez autant

pour donner à tous une preuve que les spirites ont pour patrie
le monde entier, pour famille l'humanité entière. J'ai dit.

Longtemps résonnent de frénétiques applaudissements; leauconp
de délégués et d'assistants embrassent l'orateur.

Le président, M. P.-G. Jjeymarïe, s'exprime ainsi :

Je félicite M. Vives, l'orateur inspiré qui vient de parler et

que vous avez applaudi à juste titre, car nous sommes tous sous
le charme de sa parole. Je remercie notre frère Vives pour son
salut fraternel aux délégués de tous les pays venus à ce Congrès,
et pour ses bienveillantes paroles à mon adresse, car je ne suis

qu'un simple serviteur de la cause. En tous cas il a rendu hom-

mage aux apôtres du libre examen dont l'esprit est imprégné de

justice, qui aiment notre doctrine bienfaisante et la veulent

scientifique pour ne pas la faire dévier de la voie de la libre
recherche tracée par le maître vénéré Allan Kardec.
Frères et soeurs félicitons-nous des progrès que le temps

accomplit lentement, mais avec suite ; au moyen âge, même ici,
il*ya trente ans, l'obscurantisme catholique fait d'ignorance,
voilait toutes les manifestations de la libre-pensée, et cependant
nous sommes réunis, et nous nous exprimons devant un public
sérieux, sans restriction, en face de toutes les manières de penser
politiques, sociales ou religieuses, et c'est bien là le triomphe
de l'idée moderne, je pense?
Je regrette amèrement de ne pouvoir m'exprimer en espagnol,

à l'aide de votre langue si expressive; puissent les maîtres en
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savoir, nous élever désormais de manière à nous apprendre plu-
sieurs langues en même temps; l'enfant qui cause correctement,
à l'aide de plusieurs idiomes, possède plusieurs existences

simultanées, car il vil avec les génies qui ont honoré ces langues
diverses.
Ne possédant pas encore cette faculté de linguiste, et en atten-

dant qu'elle se généralise, bénissons les novateurs et aimons
nos confrères de la Presse, ces amis de la vérité qui nous recon-
naissent comme gens de progrès et d'étude, qui vont nous aider
à répandre nos idées si pratiques et si larges; remercions-les

pour leur assiduité aux séances du congrès, pour l'intégrité et la

loyauté de leurs comptes rendus.
Bénissons Guttemberg, dont l'invention permet à nos impri-

meries de reproduire la pensée humaine dans tous les formats,
et la rend accessible à toutes les intelligences.
Bénissons Edison, le spiritualiste, le médium américain,

l'éminent ingénieur qui se sert de l'électricité pour mieux éclai-
rer nos demeures et nos cabinets de recherches scientifiques,
qui trouve le moyen de rendre éternelle, toujours vivante et
vibrante la parole humaine réputée chose fugitive.
De ce siège présidentiel que vous avez bien voulu me confier,

permettez-moi d'ofi'rir toute ma gratitude, et celle des délégués,
à la belle Espagne si bien représentée à ce Congrès, et spéciale-
ment à la noble et illustre ville de Barcelone. (Applaudissements
répétés.)
Demain à notre dernière séance publique, d'autres orateurs

vous entretiendront de choses sérieuses, et nous vous convions
à cette fête de la libre-pensée spirite; merci à nos invités de
celle soirée, lesquels, en nous honorant de leur présence, nous
ont écoulé avec une si respectueuse attention, ce qui est rare

lorsqu'il y a des milliers d'auditeurs.
A demain soir, à 8 heures 1/2 précises.

S' session publique, 10 septembre 1888.

Le secrétaire M. Sanz y Bènilo lit le proecs-verbaî du 9 sep-
tembre qui est approuvé.
Le secrétaire M. Morel lit une liste de nouvelles adhésions.
Le président de l'Académie internationale des études spirites
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et magnétiques de Rome, le CHEVALIERUNGHER,président de
la séance, invite M. Casanovas à parler.
Af.Gasanovas; Mesdames et Messieurs, recevez le baiser frater-

nel du plus humble des ouvriers de la cause régénératrice dans
l'ordre des nouvelles.idées. Permettez que, comme esprit recon-

naissant, j'envoie un salut à celui d'AUan Kardec que j'ai tou-

jours admiré pour sa valeur et sa constance ; sa valeur pour sa

profession dé foi spirite devant une société si occupée des idées

traditionnelle!:, sa constance pour celle qu'il prouva en synthéti-
sant un nombre infini de notes et d'idées distinctes qui forment
un ensemble digne d'être étudié par l'humanité entière.
Je salue,à cette occasion, ses continuateurs: M. Leymarie, tous

les frères de France, de l'Europe et de l'Amérique, les dignes"
représentations de l'Académie internationale romaine, nos frères
, de l'Italie libre ; j'étends cette bienvenue à tous les êtres, ceux

qui peuplent la terre et ceux qui vivent dans l'espace.
Voici le thème que je vais défendre : Déduction de l'immor-

talité de l'esprit par l'étude des faits.
En étudiant les faits historiques et leur marche progressive,

nos principes n'ont rien de nouveau ; ils ont marché avec l'huma-
nité depuis sa création sans eue admis, les intelligences n'étant

pas préparées ; l'étude seule devait nous donner le secret des lois
naturelles.
Le Spiritisme, rejeté hier, rappelle aujourd'hui l'attention et

trouve parmi les adeptes des personnes de grand poids pour
démontrer qu'il ne s'impose qu'aux intelligences studieuses et
éclairées.
Bon nombre d'écoles nous ont combattu parce que nous nous

appelions spirites, et cela dans un but intéressé car nous avons
considéré que, en dehors de la matière grossière, il existait une
force supérieure que nous appelons (essence ou esprit ; les sectes
l'ont nommée âme pour des fins peu louables.
Les spirites, amis de la vérité, n'ont pas été atteints par les

épithèles dont on les a affublés; ils ont cherché la vérité vue, ils
l'ont démontrée dans toutes les études sanctionnées par les dilïé-,
rentes branches du savoir humain.
La divisibilité des corps qui a appelé notre attention plusieurs

fois nous a forcé de nous demander si nous avions une âme?
A l'aide des théories anciennes» point de réponse ; aucune

explication ne nous a satisfaits autant que le Spiritisme et savez-
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vous pourquoi? Parce que nous n'y voyons plus ce divorce
entre la raison et la foi,ni de privilèges exclusifs,mais l'harmo-
nic parfaite dans tout ce qui détermine la vie; l'intelligence
existant pour équilibrer les forces, nous savons qu'avec une
volonté égale, on peut arriver un jour à des résultats identiques.
Ceci nous satisfait, parce que, la lpi des privilèges n'existe pas
et n'est qu'une loi créée par l'homme.
Le chimiste, le physicien, l'astronome répondent à nos aspi-

rations que la mort n'existe pas ; avec ces sciences nous admet-
tons la loi des métamorphoses, la loi du changement ; tout se

décompose pour se refondre à nouveau dans un même ordre.
Ainsi, par exemple, si nous brûlons un papier pour le détruire,
le papier n'aura pas disparu, car ses produits solides, les cendres,
se confondent avec la partie solide de la planète tandis que la

partie volatile, la fumée, retourne d'où elle vient ; de même pour
les métaux, et tous les solides, et tous les liquides.
Il suffit que nous prenions une rose, et la placions sur un gué-

ridon pour la voirse subdiviser; en entrant dans l'habitation où
elle se trouve, point n'est besoin de demander en combien de

parties ce corps s'est divisé ; l'une, la forme, nous la voyons,
l'autre, le parfum ou l'essence, nous l'aspirons.
Les créatures humaines obéissent-elles à la môme loi qui

régit les autres corps? Il en doit être ainsi, car, si par le chan-

gement atomique ou moléculaire, les corps prennent une vie

corporelle identique, au moyen de la rénovation, l'intelligence,
cette directrice de l'humanité, de qui rcccvra-t-elle la rénovation

idéologique ? A ceci, la science répond en disant que l'intelli-

gence renouvelle sa vie de sa propre intelligence.
11en doit être ainsi, et le spirite le considère de cette façon,

attendu que le corps qui se dépose dans la fosse laisse seule-
ment les résidus qui lui servirent accidentellement d'intermé-
diaires pour la continuité des études de l'esprit humain incarné.
Nous comprenons le progrès en nous expliquant comment nos

ancêtres sauvages (peut-être nous-mêmes), dans le principe, ne
manifestèrent qu'une intelligence instinctive, tandis qu'aujour-
d'hui nous nous appelons des civilisés. S'il n'en était pas ainsi,
s'il existait une loi pour les uns et non pour les autres, la Nature
serait une marâtre, une mauvaise marâtre.

L'intelligence cl le temps marchent d'un commun accord,
attendu que les deux sont infinis : si nous convenons de l'exis-
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tence de l'un, nous devons aussi convenir de celle de l'autre, et
c'est ainsi que nous pouvons apprécier la marche consécutive
du progrès» Tuer l'intelligence, en trancher le cours, c'est tuer
le progrès*
Les écoles positivistes ont converti l'homme en un être incons-

cient de ses actes, qui a besoin d'un autre homme qui intercède

pour lui auprès delà cause créatrice; l'intercesseur donne au

croyant la gloire, la tranquillité et le bonheur après cette vie !
Nos idées, nous ôlevantau-dessus de cespréoccupationsenfantines
nous enseignent que l'humanité n'a pas eu besoin de rédempteur,
que la créature humaine est seule responsable de ses actes,
attendu que les rédempteurs n'ont pas existé et n'existeront
jamais pour qui ne veut pas se sauver.
Notre société actuelle est l'expression la plus vraie de ces

déductions, parce qu'elle cherche par différents chemins à
atteindre un même but ; le mot liberté, répété dans tous les
coins du monde» est celui qui nous indique que nous allons à
rencontre de ce que nous désirons, auquel nous aspirons le

plus» et que nous ne pouvons trouver, puisque l'on cherche
encore la solution logique de notre divisibilité et la survivance
de notre intelligence.
Donnez un libre cours à la pensée humaine» ne lui opposez

pas d'entraves» ne l'enfermez pas dans un cercle restreint qui est
sans contrôle, et collectivement unis, elle admettra un jour noire
science.

Jadis» en fixant les étoiles, des intelligences se trompèrent, en
vinrent à une lutte d'idée sur la rotation et la gravitation de la
terre en relation avec les autres astres; ce sont llipparque et
Ploléinôe en face des conceptions astronomiques attribuées à
Uranus, Joins, Zoroastro, etc. Copernic et Galilée font une
démonstration plus exacte, plus concrète du ciel et c'est au

moyen de la science mathématique» accompagnée de l'investi-
gation télescopique que Galilée put démontrer que beaucoup
d'étoiles n'étaient autre chose que des mondes, et Galilée fut
regardé comme un fou; la Congrégation do l'Index le traita
d'apostat et le fit mourir de chagrin.
Kepler cl Newton sanctionnèrent les dire de Galilée dont le

nom est immortel.
El ce qui arriva à Galilée arriva à Colomb, à tous les grands
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esprits qui ont étudié la marche progressive de l'esprit humain»
en relation avec les lois de la nature.

Aujourd'hui nous admettons la pluralité des mondes habi-
tables et habités; pour qui sont ces mondes? Devons-nous
entrer dans un autre ordre de privilège?Tout ce qui existe a été
créé pour lo développement intellectuel, et si quelque chose
existe plus loin que le présent, nous devons chercher à le con-
naître et la science nous enseigne à ce sujet ce que nous devons
déduire en fait des mondes habités.

Qu'ils soient donc tolérants, puisqu'ils ne sont pas assez

savants, ceux qui n'ont trouvé dans le Spiritisme autre chose

qu'un motif de risées; qu'ils se souviennent des humanités
antérieures qui ne surent pas donner de valeur aux laits, car si
elles eussent été plus analytiques, elles eussent élevé les idées

jusqu'à leur véritable niveau; ceux qui ne purent le faire alors,
l'ont fait plus tard en vertu de la loi de leur immortalité, de leur

perpétuité.
Soyons critiques, mais sachons l'être justement et réellement,

et nous aurons établi le règne de la justice en accord avec la
sainte loi du travail.
C'est ce que nous enseigne le Spiritisme, et sans nul doute>

c'est ce que sanctionneront les générations successives; plus
savantes que la nôtre, elles auront la satisfaction de vous
démontrer a l'Immortalité do l'esprit » par l'élude de la science.
J'ai dit. (Applaudissements.)

M. le Président, M. Leymarie a la parole.

M. Leymarie :

On me demande» à l'instant, de vous parler de la Ligue de

l'enseignement et du Familistère de Gui.se; je le répèle, il est

regrettable de parler français à un public composé d'Espagnols :
Mes frères, rien de plus utile, pour augmenter l'affermissement

de nos croyances, que. de vous prouver sommairement jusqu'où
peut conduire la volonté consciente et soutenue.
Je vais vous en présenter deux exemples vivants.
En 1803, se réunissaient : M, Jean Macé, professeur. —•

Camille Flammarion, astronome. — Emmanuel Vauchcz, philo-
sophe. — A, Delanne, négociant, —P. G, fjeymarie, chercheur,
—il/, A, Vautier, investigateur. Ces six personnes désiraient fou-
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dei*des bibliothèques populaires dans toutes les communes de la
France; pour cette fin, ils s'adressèrent à leurs amis, leur
demandant des cotisations annuelles, à partir de lfr. et au delà.
La première année, on réunit une somme assez ronde. Cette
Société des bibliothèques populaires s'appela : Ligue parisienne
de l'enseignement. Ceci se passait chez M. A. Delanne, au début.
Des circulaires explicatives furent adressées à tous les maires

de la France, les engageant à réunir des adhérents et au moins,
une somme de 50 fr. Bientôt une foule d'entre eux répondit à

l'appel de la Ligue de renseignement qui procéda ainsi que
suit : A la somme envoyée par le maire d'une commune, elle

ajoutait une pareille somme, ce qui la doublait; ainsi, à 50 fr.

envoyés, elle ajoutait 50 fr., en tout 100 fr.. avec cette somme
elle obtenait des libraires, 35 OpDde remise. Conséquemment on

envoyait au maire de la commune, pour 135 fr. de volumes, et
la Ligue payait encore l'emballage et le port. Vous le voyez,
c'était tout simple à faire.
La Ligue n'imposait pas de conditions pour le choix des

volumes, mais, en général, on lui demandait avis; elle dut
former un catalogue de livres de choix, libéraux, pratiques et

scientifiques; tous les éditeurs de Paris étaient à la disposition
de la Ligue qui, pendant les [quatre premières années, eut son

siège social,chez M. P. G. Leymarie qui faisait le recouvrement
des cotisations des adhérents; Mme Leymarie tenait la compta-
bilité ; tout cela gratuitement.
M. Leymarie, par la Revue spirite, fit appel à nos frères en

croyance du monde entier et, pendant cinq ans, des milliers de

francs, sortis des bourses spirites, alimentèrent la Ligue.
Bientôt les hommes les plus considérable en politique, en

science, en finance, voulurent appartenir à la Ligue, qui devint
une puissance et prit le titre suivant : IAgue française de Rensei-

gnement; tous les hommes de quelque valeur intellectuelle
furent délégués par les milliers de groupes bibliothécaires de la

France» au Pah.is du Trocadéro où, en 1873, Gambetta présidait
une réunion de 1»500délégués, l'élite intellectuelle de la France,
les hommes de l'avenir»

Depuis, chaque année, lorsque la Ligue française de l'ensei-

gnement prend des décisions dans son Congrès, la Chambre des

députés fait droit à ces décisions; on le sait, le patriotisme le

plus pur, et le développement intellectuel» moral et républicain
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est le seul objectif de la Ligue qui a fondé plus de 1,000 biblio-

thèques dans les communes et dans les régiments,
Or M. Jean Macé, -président de la Ligue, est spiritualisle;

il est sénateur et décoré, c'est un savant vulgarisateur.
Or M. Flammarion, le célèbre astronome, était spirit.ualistc et

médium à la création de la Ligue.
Or Emmanuel Vauchez, secrétaire général de la Ligue fran-

çaise de renseignement, homme de travail et de lutte, univer-
sellement estimé et respecté, était et est resté spirite convaincu.
Or M. A. Delanne était spirite, il est un des propagateurs émi-

nents de cette philosophie.
Or M. P. G. Leymarie, qui s'est toujours occupé des ques-

tions sociales et d'enseignement, dirige la Revue spirite et la
Société scientifique du Spiritisme.
Or M. A. Vautier est encore spirite, Mme Leymarie de même.
Donc six hommes de progrès, républicains progressifs, ont

fondé la Ligue de renseignement, avec une énergie soutenue,
avec le plus complet désintéressement, parce que le Spiritisme
philosophique et scientifique leur indiquait que l'homme est
solidaire de tous les autres hommes et que, plus que les autres,
le spirite est responsable de ses actes.
La responsabilité des actes est, lorsqu'elle est bien entendue»

le plus noble mobile de nos actes: par elle nous ouvrons notre
coeur et notre âme à celte grande idée :
L'amour de l'humanité, car l'humanité est la véritable et

sublime famille.
Donc le Spiritisme se démontre par des actes, il enfante de

grandes choses.
Un homme éminent, M. Jean Guôrin, de Villcnave-dc-Rions

(France), soutenait et aimait la Ligue de l'enseignement, autant

qu'il aimait le Spiritisme; il vénérait Allan Kardec et Roustaing»
ces maîtres penseurs en Spiritisme, et cet homme eût fait de

grandes choses si la maladie ne l'avait terrassé encore jeune et
vaillant.
Une autre individualité remarquable parmi les. spirites,

M. Godin, mu par le sentiment et la plus hante raison, sachant

que plus il était spirite, plus il était partisan de la solidarité
entre les hommes et,de la responsabilité des actes, a résolu une

question capitale qui intéresse au plus haut point les travail-
leur? de tous ordres. Vous le savez, une division profonde existe



— 110 —

entre le*capital et le travail, division qui s'accentue chaque
jour, qui nous menace de perturbations et de révolutions éco-

nomiques et sociales; depuis 17S9 le capital est devenu marquis
et comte; véritable noblesse de notre époque, il veut tous les

droits, draine le travail national et reste intraitable devant les

justes revendications des travailleurs. Or le travail a ses droits,
ce semble, et l'ouvrier qui lit, qui s'intelligente, ne veut pas
mourir de faim avec sa famille ; il monte à l'assaut de nos iusti*
tulions vermoulues et il est lé nombre devant le capital sans
instincts généreux, qui ne sait point prendre quelque décision

large, fraternelle et humaine. '

M. Godin a résolu cette question de l'association du capital et
du travail, et voici comment il a procédé. Fils d'un pauvre
ouvrier du village de Esqueheries (France), il avait péniblement
appris à lire et à écrire chez un maître d'école de sa localité. Il
allait pieds nus, dans là boue et la neige; taciturne, il disait :
Il faudra changer ce mode d'enseignement. Apprenti serrurier,
tenace, travailleur, il vint à Paris où il apprit son métier, puis
la mécanique, n'allant jamais au cabaret, gagnant des journées
exceptionnelles pour son savoir-faire et son habileté. Avec ses
économies il lisait beaucoup, suivait les cours du soir, se faisait

partisan de l'école de Fouricr, et connut alors tous les savants

éminents, sortis de l'école polytechnique et qui étaient fourié-
ristes aussi.
Il avait économisé 6,000 fr»; il revint à Esqueheries, près la ville

de Guise, (France); là il créa une nouvelle industrie, en rem-

plaçant, dans la poêleric, la tôle par la fonte. Il avait quatre
ouvriers et leur dit : Vous gagniez avant moi tant par jour, je
vous donne le double et en plus, vous êtes mes coopérâteurs ;
à la fin de l'année, vous avez telle part déterminée dans mes

bénéfices; si vous faites une invention utile à mon industrie,
selon sa valeur elle vous sera payée de 100 fr. à 2,000 fr.
C'était l'initiative individuelle mise en jeu, et le génie de

l'homme mis à l'épreuve; M. Godin eut 10, puis 20, puis 100,
enfin 1,700 ouvriers à l'usine qu'il avait à Guise, et 800 ouvriers
dans une autre usine, à Laeken, près Bruxelles (Belgique).
En payant une journée rémunératrice au travail, au talent et

à l'inventeur, en leur donnant une part de ses bénéfices, il

amassait des millions et possédait des établissements indus-
triels de premier ordre.



Vers 1858,il résolut de réunir ses ouvriers doiit les habitations
disséminées sur la vasteétendue des routes et sujets à l'entraîne-
ment du cabaret, dans un palais social qu'il nommerait FAMI-

LISTÈRE; la femme devait y trouver des avantages précieux, et
l'enfant une instruction et une éducation supérieure. Ce serait
un palais quadrilatéral, à quatre étages et quatre escaliers aux

quatre angles, très larges, desservant les vastes et larges gale*
ries des quatre étages ; les cours couvertes par un dôme en verre;
500 familles seraient logées dans un palais où tout aurait été

prévu, car, en bâtissant les murs, on disposait des conduits qui
pouvaient apporter à chaque logement l'eau et le gaz, et si on
le Voulait, la chaleur en hiver, la fraîcheur en été. Magasins
généraux aux rez-de-chaussées où se trouveraient réunis tous
les produits, nécessaires à l'alimentation et au vêtement; pro-
duits achetés directement au producteur pour supprimer les
intermédiaires qui grèvent du double et du triple ce que le tra-
vailleur achète.

Celte idée est réalisée en fait depuis longtemps.
11y a bibliothèque, journaux, musique et théâtre. Chaque soir

les habitants du Familistère, réunis en commissions, résolvent
les questions qui les intéressent; achats, instruction, vérifi-
cation des comptes, justice familiale exercée avec autorité et

toujours respectée. L'habitude donnée à tous de vérifier, d'avoir
l'oeil sur tout, afin que la vérité seule règne au logis des coopô-
ralcurs, fait que ces investigateurs vérifieront aussi les affaires
du gouvernement, y mettront de l'ordre et forceront les employés
de ce gouvernement, juges, soldats, professeurs, prêtres, admi-

nistrateurs des deniers publics, à mettre un jour l'intérêt de
tous en première ligue. Plus de fainéants cl d'inutiles, rien que
des producteurs.
En conséquence M. Godin a obtenu ces résultats : La maison

d'habitation près de râtelier, l'école de même; le père n'étant plus
arrêté par le cabaret, l'enfant placé toujours sous la surveillance
de sa mère et de ses professeurs ; à l'école la fille et le garçon
sont assis sur les mêmes bancs, reçoivent la même instruction,
se respectent, ne se livrent jamais à aucun désordre, ce qui donne
deux démentis à l'église catholique et romaine qui sépare les

sexes pour niieux les dominer» qui prétend que la femme est

inférieure à l'homme» Aux États-Unis connue à Guise, l'école
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mixte a prouvé que, à dose égale d'instruction, et d'éducation,
la femme était l'égale de l'homme.
M. Godin prend l'enfant, au sortir du berceau et le suit de la

nourricerieà l'école, jusqu'à l'âge de 14 ans, l'initiant aux choses
sérieuses par des méthodes pratiques, simples, qui lui font tout

apprendre en chantant et en riant. L'enfant c'est la bonne
semence sur laquelle il faut veiller si l'on veut que d'elle sorte
de bon grain ; la nation sera ce que vaudra l'enfant devenu viril
et conscient de ses actes.
M. Godin qui a réalisé ses palais sociaux (car aujourd'hui il

y a quatre quadrilataires qui logent 1700familles), et qui, après
la coopération a fait l'association, c'est-à-dire l'union du capital
el du travail, à prouvé que, de leur union, dépendait la solution
du grand problème du paupérisme, et le moyen de donner à
l'ouvrieret sa famille tout les avantages que possèdent seuls des
millionnaires. En mourant, en janvier 1888, il a laissé sa for-
tune à l'association du Familistère de Guise; association qui a

prouvé que le capital et le travail, partageant également les
bénéfices d'une industrie, augmentent leur puissance respective
et leurs revenus, et donnent la preuve expérimentale que
l'homme peut s'unir, s'aimer, écarter les préjuges, tous les

sujets de haine entre classes, toutes les causes de révolutions.
Ce grand honnête homme, M. Godin, ce spirite convaincu

qui a accompli une grande oeuvre en rendant hommage à ses

croyances, a dû lutter pendant vingt ans, contre les prêtres et
les propriétaires de son pays qui considéraient son oeuvre
comme diabolique; marié sous le régime de la communauté,
M. Godin a vu sa femme, guidée par les prêtres, lui intenter un

procès quia duré dix-huit ans; le gouvernement de l'empire
secondait ces agissements contre ce spirite socialiste, si sage,
si prudent, si humanitaire, estimé et honoré des penseurs du
monde entier, H fut consolé, aidé,' soutenu par sa seconde

femme, Mme Marie Moret, femme supérieure, spiritualiste et

grand penseur.
Ce petit ouvrier qui a marché les pieds dans la bouc était

dcvenuun grand industriel, un organisateur pratique, un pen-
seur el un écrivain remarquable, un chimiste, un physicien» un

mécanicien, un commerçant hors ligne, un député, une intel-

ligence supérieure; qui lui avait appris ces choses-là? Comme il

n'y a pas de miracle, mais des lois et des effets qui proviennent
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d'unécause, M. Godin savait que pendant ses existences précé-
dentes, ses travaux antérieurs lui avaient donné toutes ces puis-
sances, et que l'ouvrier pauvre possédait dans son moi cons-
cient le germe voulu pour devenir un génie, un homme de bien,
un bienfaiteur de t humanité. (Grands applaudissements.)

M. lePrésident : leDr Sanz y Benito a la parole.

Mesdames et Messieurs, chers frères et amis : Mon âme est
en peine de ce que ma pauvre intelligence et mon humble parole
aient été chargées de développer dans ce Congrès où des voix si
autorisées et si éloquentes se sont fait entendre, un thème
bien supérieur à mes forces : démontrer que la doctrine spirite
n'est pas seulement religieuse et morale, mais encore scienti-

fique; qu'elle résout un grand nombre de problèmes proposés
mais non résolus jusqu'à ce jour; que rationnelle dans ses

principes et évidente par ses résultats, elle tend à fonder les

bases de la science universelle.
De même que la lumière dévie de sa première direction en

traversant un cristal par la réfraction de ses rayons, les idées
se séparent de leur première pureté quand elles sont interpré-
tées par dos intelligences bornées comme la mienne. Cependant,
de même qu'à travers le cristal nous pouvons contempler le

panorama qui se présente à notre vue, moi aussi je voudrais que
malgré la réfraction que doit souffrir maintenant la doctrine

spirite, vous puissiez contempler la grandeur do celte même doc-
trine.
Ah! Messieurs, à peine l'esprit se fixc-t-il sur le progrès des

idées à travers les tcmps,qu'on s'étonne que ce qui fut considéré
un jour comme grand soit regardé plus tard comme petit, et que
ce que l'on méprisait comme insignifiant s'agrandisse ensuite

jusqu'au point de ne plus être reconnu. Cette terre sur laquelle
nous nous sommes considérés durant bien des siècles comme
immobiles dans l'espace, et à laquelle les astres du firmament
servaient de cortège, qui était le siège du roi de la création, est

aujourd'hui, avec juste raison, en vertu des découvertes astrono-

miques, comme une goutte d'eau perdue dans l'immensité des

mers, tel qu'un grain de sable que le simoun élève dans le

désert,et moins encore, comme un atome dans l'infini; cl de
ce rang auquel l'éleva l'ignorance astronomique elle est des-
cendue au rang de simple planète, ayant besoin de lumière et

8
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de chaleur, du mouvement et de la vie des autres astres. De la
même manière, la doctrine spirite, laquelle, il y a peu, était
considérée comme un passe-temps d'oisifs, ou comme une pré-
occupation d'ignorants,est aujourd'hui le premier astre qui illu-
mine le champ de l'investigation scientifique pour étudier un
monde toujours rêvé, mais jamais sûr, et qui se montre aujour-
d'hui à nous radieux de lumière et de beauté. De lui on ne pour-
rait rien tirer au claii*,si non le mouvement de quelques meubles !
De là, cependant, a surgi une doctrine qui prétend établir les
bases de la science universelle fondée sur des principes évidents,
et dérivée de faits ordinaires, comme d'un fait ordinaire dériva
la découverte de la gravitation universelle.
Il est impossible de nous diriger dans les investigations scien-

tifiques par le seul fait des sens matériels, car leur portée est
très limitée et souvent ils nous induisent en erreur si la raison
ne nous avertit pas de leur fausseté. Ces astres chevelus, comètes
errantes, qui nous étonnent à première' vue, autrefois terreur
des âmes simples, fatidiques augures des calamités sans nom,
sont pour notre raison des inondes en formation qui, au lieu de

produire des maux, paraissent destinés par la Providence à
renouveler l'hydrogène et le carbone pour d'autres mondes usés

par leur activité vitale. Ainsi, le phénomène de la mort dans

lequel la vue n'aperçoit autre chose qu'un cadavre qui repose
inanimé et raidi, dont les forces s'annihilèrent avec le dernier
mouvement du coeur et le dernier râle d'agonie, où tout, en

apparence, nous donne l'idée de la mort comme étant la perte
de la vie, comme la fin de l'existence d'un être aimé, la raison
démontre que cette mort n'existe pas; cet être n'interrompt
pas un instant sa vie, il entre dans une nouvelle phase d'exis-
tence et de transformation, dans une nouvelle étape de son

progrès. Ses forces, loin de diminuer et ses facultés loin de se

détruire, auront plus de force, plus d'énergie ; c'est un autre état
où la relation entre son individualité avec la création se véri-
fiera d'une manière plus facile et meilleure.
Mais je disais, Mesdames et Messieurs, que la doctrine spirite

présente la solution de plusieurs problèmes importants dans le

champ de l'investigation scientifique; ainsi elle nous démontre

qu'elle ne prétend pas être une autre religion positive, avec
de nouveaux dogmes, de nouveaux rites el cérémonies, avec Une
cour de prêtres qui vivent au dépend des autres, sous le prétexte
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de leur ouvrir les portes d'un ciel, ou par la menace de les pré-
cipiter dans le feu éternel s'ils n'obéissent pas à leurs ordres; la
doctrine spirite vient ajouter son grain de sable au grand oeuvre
du travail humain qui, par l'effort des générations successives a
reculé peu à peu ses limites.
L'un de ces problèmes si importants, attendu que de lui

dépend la solution de beaucoup de questions, est celui qui se

rapporte à la force et à la matière. Sont-ce deux choses dis-
tinctes ou une seule? La force dépend-t-elle de la matière, ou
est-elle simplement une propriété de celle-ci? La doctrine spi-
rite fait voir qu'elle n'existe pas cette dualité d'éléments et de
distinction essentielle entre la forme et la matière, que toutes

1

les forces pour subtiles et ôthérées que nous les supposions se
manifestent toujours à nous comme matérielles, et par consé-

quent que la force n'est autre chose qu'un étal de la même

matière, un plus grand degré d'activité opérant sur des états

inférieurs, et que ce que nous nommons matière est un autre
état à un plus haut degré de passivité; il existe, par conséquent,
une simple relation de cause à effet, mais sans que jamais les
éléments soient distincts ni séparés. Les forces les plus subtiles
sont toujours les plus puissantes, les plus influentes, celles qui
pénètrent les autres, produisent les résultats les plus impor-
tants; une série indéfinie d'états matériels existe depuis le plus
dense de la matière solide, appréciable à nos sens, jusqu'au plus
ôthéré et dynamique, qui meut et anime grand nombre d'autres
états inférieurs, mais qui échappe à nos sens.
Par conséquent ce n'est plus l'unité de force cl l'unité de ma-

tière que nous affirmons, mais l'unité d'éléments cosmiques
dans la création.
De cette manière l'esprit même n'est pas un être abstrait, sans

forme déterminée en le considérant en dehors de l'organisation
chamelle, mais il est un être limite et circonscrit par la matière,
laquelle reçoit la force animée; la matière est le moyen, le
véhicule avec lequel l'esprit réalise ses actes et vérifie ses opé-
rations, en agissant toujours pour la matière et par la matière.
Si donc la force, sans cesser d'être matière, opère comme

clément moteur de la matière plus condensée, la force est un
état particulier de la matière en activité; si nous supposons
un volume quelconque de matière agissant expansivement, sans

force, quilui fasse contrepoids quelque petit qu'il fùt,il arriverait
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à remplir l'espaCe infini; àucontrairc,si la force centripète agis-
sait seule, quelque grande qu'elle fût, ce volume se réduirait en
un point mathématique, parce que, l'espace, le temps, l'éter-
nité, n'ontpas de réalité; ce sont des relations de l'infini, non
le fini que nous établissons.
Un autre point très important, impossible à résoudre jusqu'à

cejour.c'est celui qui se rapporte à Yunion de l'esprit et du corps.
Considérés comme deux éléments de différentes natures et par
quelques-uns, comme' Descartes, de nature incompatible,
l'homme était considéré comme le résultat de l'union de deux
entités opposées, la combinaison bilatérale de deux éléments
différents, l'esprit et le corps, en acceptant la définition Aristoté-

lique de l'homme comme animal rationnel. Mais pour le Spiri-
tisme l'homme n'est pas l'union ou la composition de deux élé-
ments divers, l'homme est simplement un esprit incarné, l'esprit
rationnel en fonctions organiques et correspondantes à son étal; le

corps étant un moyen temporel de relation entre notre être et le
monde externe, sert à transmettre à l'esprit les impressions
qu'il reçoit de l'extérieur et l'esprit les modifie par l'activité qui
agit et réagit à l'extérieur par son concours.
Ainsi s'explique la diversité d'inclinations, l'amplitude dans

le développement des facultés, et la différente intensité dans
l'activité que les êtres montrent dès leur enfance» parce que,
les pères ne sont pas, comme on le dit vulgairement, ceux qui
donnent la vie; ils ne sont pas la cause génératrice, mais bien
des intermédiaires générateurs, afin que notre être puisse se
manifester dans une phase déterminée d'existence que nous appe-
lons incarnation; notre être préexiste à l'organisme, il est tou-

jours un, intégral et entier, individuel et indivisible, antérieur
donc à la nature charnelle.
Comme les philosophes et les saints Pères qui se sont occupés

de cette question, prenaient l'existence de l'esprit depuis le mo-
ment de la génération, et quelques-uns de moments postérieurs»
ils ne pouvaient rationnellement expliquer cette diversité d'apti-
tudes et de tendances que les êtres montrent entre eux. Ils ne

pouvaient pas non plus s'expliquer ces différences par l'influence
germinale, comme les matérialistes ont voulu le faire, parce
que, dans la reproduction organique, il ne se transmet que des
mouvements, et des forces matérielles dont l'activité persiste
plus ou moins de temps? mais sans qu'il se produise là» ni se
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développe le moindre atome d'intelligence ni la moindre mani-
festation de l'instinct.
Donc, si notre être est antérieur et supérieur à l'organisme

transitoire qu'il prend comme moyen de relation, l'incarnation
ne consiste pas dans ce fait que l'esprit s'est uni à un organe déjà
existant, ni en ce que le corps précède l'incarnation de l'esprit,
mais bien en ce que l'incarnation est un acte simultané du

développement de l'être.
En plus, on ne peut admettre la co-existence de notre esprit

avec la vie charnelle; il faudrait accuser la cause absolue d'arbi-

traire, attendu que si les êtres commençaient à exister au mo-
ment de naître à la vie planétaire, les uns auraient de grandes
tendances et facultés, et d'autres des facultés très limitées ; des
inclinations ne tarderaient pas à se manifester. Les premiers
seraient génies bienfaisants, les seconds des idiots, des fous et
méchants.
Cette question est liée à celle de savoir si les êtres progressent

par la virtualité des organes,ou si, au contraire,l'activité psychique
est celle qui imprime dans les êtres le développement et l'amplitude
des facultés. Jusqu'à présent la science parait se décider pour
la théorie darwinienne qui proclame l'adoption organique, et la
sélection naturelle, comme lois qui déterminent le changement
et la modification des êtres sur les différents points du globe.
Le Spiritisme prétend donner une explication plus rationnelle du

progrès successif des êtres, en ne considérant pas ces lois comme
cause, mais bien comme effet. Ce ne sont pas les organes qui se

transforment, se modifient en*passant d'une espèce à une autre,

qui produisent l'avancement et le développement de l'esprit ;
l'esprit, au contraire, se développe, se perfectionne et dans son
activité essentielle, il acquiert chaque fois des conditions de vie

plus parfaites, relatives à l'état dans lequel il peut temporaire-
ment se manifester.L'adaptation, et la sélection naturelles, cor-

respondent par conséquent à l'élément intelligent qui dans les
états indéfinis qu'il acquiert, s'accommode des formes organi-
ques pour son état de perfectionnement.
Ceci ne veut pas dire que les organes ne progressent pas. Si

toute fonction développe l'organe, il est naturel que les êtres se

développent et progressent dans les organes, lesquels à leur
tour, se développent et progressent eux-mêmes, mais il est bien
différent que ce progrès soit dû à la virtualité de la transforma-
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tion organique, ou qu'il soit dû à la spontanéité el à l'activité
de l'être qui anime l'organe. , .
De cela on déduit que les êtres ne sortent pas d'un germe ou

cellule, qui contient eu soi les formes déterminées, et par les-

quelles l'être doit nécessairement passer, en so développant en
vertu de l'efficacité organique et en temps indéterminé; les ôtres

sont, et existent, indépendamment des formes organiques, (sans

pour cela être indépendants de la forme matérielle), et ne sont

pas soumis à des formes déterminées ou fixes, mais en vertu de

leur développement essentiel, plus ou moins grand suivant leur

propre activité; ils peuvent opérer sur des organes différents,sans
avoir à passer par une échelle précise d'adaptation organique.
Donc la théorie unicellulaire n'explique pas, ni ne satisfait,

quand on cherche à connaître le commencement et le dévelop-
pement successifs des êtres.
Et puisque les êtres préexistent à l'organe, par conséquent

notre, esprit est antérieur à ce moment de sa vie éternelle que
nous appelons vie planétaire, ou incarnation ; on me deman-
dera d'où tire-til son origine? Dans la raison absolue, dans sa

manifestation créatrice; et comme tous les êtres ont la même

origine, nous ne pouvons pas admettre l'opinion de certaines
écoles philosophiques et religieuses qui soutiennent la création
d'êtres de nature distincle, les uns supérieurs ou anges, les
autres inférieurs ou hommes. Cette dualité n'existe pas dans la
création ; les êtres sont tous égaux en essence el en nature, et les
différences qui existent entre eux, pour grandes qu'elles nous

paraissent, sont seulement d'étal, de grade, de progrès dans
leur perfectionnement éternel.
Pour éclaircir cette idée offrons-en un exemple : Observez le

diamant extrait des entrailles carbonifères et remarquez qu'il
n'offre aucun point brilllant; mais à mesure que le lapidaire le

polit et taille ses facettes, il acquiert le brillant, et ses feux splen-
dides réfléchissent la lumière qu'il reçoit : Est-ce parce qu'il a

changé de nature? Non; seulement il a été poli, mais il est aussi

carboneaprès qu'il l'était.avant. Delamême manière, l'esprit dans
l'existence terrestre et par le développement essentiel de son

activité, vase perfectionnant, polissant sa nature, réfléchissant

chaque fois davantage la lumière de la vérité qui jaillit dans
l'univers, mais restant toujours le même, essentiellement

identique,
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Et comme l'être participe do la cause qui le produit, et cette
cause étant infinie, tous les êtres ont une nature à développera
l'infini, ou, en d'autres termes, le progrès n'a pasde fin, ne peut
avoir de terme, parce que l'être contient une nature essentielle-

ment parfaite et infinie. Réellement lo fini n'existe pas comme
état permanent; tous les états dans l'être sont transitoires et

changeants, réalisant l'être, sa nature, par une série d'états sans
ternies qui multiplient et constituent son activité, et élargissent
le cercle de son irradiation. Do cette façon, la créature humaine
est limitée quant à sa manière d'être, par ses propriétés, bu les
relations qu'elle conserve avec le monde extérieur, et qui doivent
se multiplier indéfiniment, mais toujours infinie quant à son
être éternel et progressif. Ainsi l'on comprend .'que, les effets de
la nature étant anologucs aux causes, Dieu, cause absolue de

l'univers, ait créé ou produit les êtres, les dotant d'une nature
essentiellement parfaite, comme germe qui doit grandir à l'infini

par son activité.
Les incarnations ne sont que des phases ou états temporels de

la vie éternelle de l'être, Comme pour étudier les mouvements de
la planète il faut les rapporter à ceux du soleil et des autres
astres de notre système, pour étudier d'importance et le mérite
d'une vie planétaire il faut avoir en vue ses relations avec d'au-
tres phases antérieures.
La création n'est pas, comme on l'a supposé, une glorification

externe du Créateur. Dieu ne croît pas, ou ne produit pas par
nécessité ni pour sa gloire; la création, comme expression de la
volonté et de l'intelligence divine est contemporaine à Dieu dans

l'éternité, et sa loi est l'amour infini qui préside aux autres lois
de l'univers, la loi suprême à laquelle sont subordonnées les
autres lois de la création. Le héros et le martyr que l'on sacrifié
dans les holocaustes d'une idée, la mère qui donne sa vie pour
sauver celle de son enfant, le savant qui consacre la sienne à la
découverte d'une vérité utile à ses semblables, marchent tous
avec réflexion et poussés instinctivement par cette suprême
nécessité d'aimer qui est l'expression la plus sublime do la vie
de l'esprit, Dieu ne nous apparaît pas comme Providence éter-
nelle veillant an progrès de ses créatures, n'intervenant pas par
caprice pour réaliser des cures merveilleuses ou pour varier les
lois de la nature, mais poussant tous les êtres à s'aimer plus, et
à se pénétrer plus, à unir leurs efforts, à étendre leur activité



pour sentir et mieux participer de leur nature. De sorte que, si
les êtres progressent, si les êtres avancent, ce n'est pas seulemen t
en vertu d'une nature inhérente à leurêtre: c'est que cette force
infinie d'amoiirles attire, les meut et les pousse; c'est ainsi que
Dieu se manifeste comme Providence éternelle de ses créatures,
Une autre grave question, dont la solution de la part des

philosophes et des théologiens n'a jamais satisfait la raison,
c'est celle du bien et du mal. Si le mal existe, comment Dieu qui
est amour infini y consent-il? Ne peut-il pas, ou ne veut-il pas
l'éviter? Le premier cas démontrerait son impuissance; dans le
second il manquerait d'amour envers sescréalures.'JPour le Spiri-
lisme, la solution est claire et définitive : le mal n'existe pas. Ce
n'est pas moindre quantité de bien, ni contraire au bien; le
mal par lui-même n'existe pas, en réalité; les douleurs, les

peines, les chagrins et les déceptions, toutes les souffrances qui
nous accablent,tout absolument,toutsert et s'unit plus ou moins
au bien.
11arrive la même chose avec le mal qu'avec le froid et l'obscu-

rité, qui n'ont de réalité ni cil grande ni en petite quantité,
car, si l'affirmation est exacte, la négation est absurde; si la
chaleur et la lumière existent, le froid et les ténèbres ne

peuvent avoir de réalité, elles n'ont qu'une existence relative

pour l'être qui les comprend ou les apprécie ainsi; mais où nous
disons qu'il y a obscurité par manque de lumière nécessaire

pour voir, d'autres êtres voient avec une plus grande clarté ; où
nous sommes transis de froid, il peut y avoir d'autres êtres qui
jouissent de la température suffisante pour vivre. De même ce

que nous appelons mal n'est seulement qu'un état comparé .
avec un autre état meilleur; cernai si grand de l'esclavage
laissait la vie au malheureux prisonnier; quant aux maux de
l'ordre physique et moral qui nous, oppriment, nous devons les
considérer comme moyens et instruments efficaces de progrès,
parce que, si nous ne sentions les nécessités que le monde, la
société et la limite de notre vie nous imposent, notre progrès serait

impossible.
Quant à la morale,\& doctrine spirite qui veut être scientifique,

ne peut admettre l'opinion des religions positives qui l'ont
fait dériver des principes d'autorité; on doit, disent-elles,
remplir-ses préceptes, non parce que Dieu, le Christ, ou

Mahomet; l'ordonnèrent ainsi. Le Spiritisme met la morale dans
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le bien, et comme nous ne croyons pas Ma valeur du principe
d'attraction universelle découvert par Newton, parce que cet

homme émincnt l'a découvert, mais bien parce que c'est une

vérité, nous ne croyons pas non plus que les principes moraux

nous obligent, parce que, Jésus ou Moïse, Ruddha ou Confucius
les ont formulés, mais parce qu'ils sont des lois de notre vie

rationnelle; que le bien, comme la vertu et la beauté, ont leur

valeur dans eux-mêmes, et non par le mérite de ceux qui révè-
lent à l'humanité ces principes. Si les fidèles, dans les religions

positives doivent obéir aux ordres de celles-ci, les spirites
n'obéissent pas; ils remplissent les préceptes de la morale et de

la justice éternelle.

Enfin, Messieurs, ce n'est pas seulement dans le champ de la

philosophie, de la science et de la morale, que le Spiritisme pré-
tend éclaircir des doutes et relever des erreurs, mais encore il
doit porter son influence si grande dans la sphère de l'art, pour
qu'à son tour l'art influe d'une manière plus efficace dans la
culture des peuples.
Deux différentes opinions, et en sens opposé, deux écoles prin-,

cipales lutten; dans le champ de l'art; l'idéal d'un côté, et le réel
de l'autre. Pour la première, l'art doit exprimer ce que doit être
la vie, non ce qu'elle est; pour la seconde, l'essentiel est de
démontrer les douleurs et les misères de l'humanité, afin que,
devant le sombre tableau qu'elles nous présentent on en cherche
le remède. Le Spiritisme apportant dans la sphère de l'art la plu-
ralité des vies de l'âme ne violentera pas la nature, comme
l'idéal le fait, en présentant dans cette existence le méchant repen -

tant ou châtié et la vertu toujours triomphante; ni, non plus,
comme le fait l'art réel, le vice et la corruption plus forts que le
bien; mais l'artiste d'accord avec la réalité, ayant à sa dispo-
sition toutes les vues qu'il voudra, nous montrera sans brusques
transitions ni miracles, comment cet être qui d'abord paraissait
vil et méchant est ensuite le héros ou le martyr qui donne sa
vie pour le bien de l'humanité.
Si avec la pluralité des existences la sphère de l'art s'agrandit,

elle s'agrandira aussi et beaucoup au moyen de la communica-
tion entre les êtres incarnés et désincarnés, laquelle nous fera
connaître de nouveaux héros dont les prouesses seront chantées
parle poète et reproduites par le peintre ; ces. héros inconnus
jusqu'à nos jours, nous commençons à connaître leurs oeuvres;



en nous montrant leurs douleurs et leurs.tortures, leurs travaux

et vicissitudes, ils nous serviront de consolation dans les luttes
de la vie, d'émulation pour persévérer dans l'oeuvre de rédemp-
tion de notre propre conscience et de celle de nos frères
souffrants.
Pour tout ce qui précède, Messieurs, et plus encore pour ce que

je pourrais ajouter, yous comprendrez que la doctrine spirite,
loin d'être dépréciée, mérite que nous nous en occupions sérieu-
sement, et que si au début elle nous paraît de peu d'importance,
aujourd'hui nous lui voyons une grande influence, comme ces

lumières qui brillent dans le firmament, et que les sens nous
font voir si petites; un meilleur examen nous fait constater que
ce sont des soleils gigantesques devant lesquels notre soleil
même est insignifiant.
:.- Mais pour grandes que soient ces merveilles étoilées, nous

devons encore nous considérer beaucoup plus grands. Le grand
Victor Hugo a dit : « Il y a une chose plus grande que la mer,
c'est le ciel; il y a une chose plus grande que le ciel, l'intérieur
de l'âme humaine. » En effet tous ces soleils qui aujourd'hui
brillent avec splendeur, doivent s'éteindre avec le temps pour
prêter leurs éléments à d'autres qui se formeront, mais notre

âme, notre être éternel et immortel restera toujours au travers
des espaces et des temps, continuant sa marche progressive
sans que jamais s'éteigne sa soif ardente de connaître, d'aimer

par la science et par la vérité. J'ai dit ; (Aptplaudissementspro-
longés. L'orateur est félicité.) •

M. le Président : la séance est suspendue pour quelques
minutes.
Pendant cet intervalle M. Torres-Solanot distribue à chaque

journaliste un exemplaire deM. J. Delahne :Le Spiritisme devant
la Science, livre remarquable qui développe quelques-uns des

points traités par M. Sanz y Benito. Ces exemplaires, en langue
espagnole, avaient été donnés dans ce but par le président
honoraire du Congrès, M. José Maria Fernandez.

M. le Président : M. le Dr Huelbes a la parole.

M. Huelbes Temprado : J'ai l'honneur de présenter le docteur
italien M. Ercole Chiaia. qui va lire sa lettre publiée dans l'un
des journaux qui circulent le plus en Italie, le Fanfidla, en date
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du 10 août, adressée au célèbre aliéniste lo docteur Lombroso,
et l'invitant à une minutieuse étude des phénomènes extraordi-
naires que présente une dame napolitaine, médium remarquable.

UN DÉFI A LA SCIENCE

M. Chiaia : Très illustre professeur : Dans votre article
a Influence de la civilisation sur le Génie », publié dans le n° 23
du Fanfulla, je trouve, après de profondes considérations do

logique et de doctrine, une sentencieuse et heureuse période qui
m'a paru la synthèse du mouvement scientifique humain, à

partir du moment où les hommes adoptèrent le casse-tête
nommé alphabet, jusqu'à notre heureuse époque. Vous disiez :
« Tout âge est également rcfractaire aux découvertes dont nous

n'avons pas ou dont nous n'avons que de restreints précédents;
et par cela même, il est incapable de reconnaître son inaptitude
pour les adopter. La répétition des découvertes, préparant le
cerveau à sentir leur influence, trouve Chaque jour moins rebelle
le courage pour les adopter. Pendant seize ou vingt ans on a cru
en Italie, complètement fou, celui qui parlait de pelagrocine;
aujourd'hui même le inonde académique se rie de l'homéopathie,
se rie de l'hypnotisme!... Qui sait si mes amis et moi, qui nous
rions du Spiritisme, nous ne sommes pas aussi dans l'erreur!
Parce que, peut-être, nous nous trouvons comme les hynoptisés
dans l'impossibilité de reconnaître notre erreur, et comme beau-

coup d'aliénés étant dans l'obscurité relativement à la vérité,
nous nous rions de ceux qui n'y sont pas. •>

Maintenant, excité par la période transcrite ci-dessus, aussi
vaillante que profonde, et qui s'accorde avec certains faits dont

je m'occupe depuis quelque temps, je la reprends avec plaisir et
sans intermédiaires, sans ménagement qui Souvent défigurent
l'idée et me conformant aux exigences d'un gentilhomme, je
vous envoie directement le présent défi. V
Ne vous effrayez pas, je vous prie, c'est un défi qui n'aura pas

de conséquences tristes ; nous nous croiserons dans l'arène avec
des armes nobles, et quelquesoitle résultat de la rencontre, soit

que je succombe ou :que vous cédiez, ce sera toujours sans que
notre sang soit versé ; les conséquences seront fécondes en con-
fessions précieuses de la part de l'un des combattants et utiles à

la noble cause de la vérité, .



Il s'agit d'une autre espèce de... pelagrocine que quelque peu
on trouve dans l'organisme humain, tandis que le plus grand
nombre s'obstine encore impertinemmenl à ne pas la reconnaître
ni môme l'observer; une maladie que nous rencontrons tous les

jours, dont nous ignorons la cause, que môme nous ne savons

nommer, mais non pas pour cela moins évidente, moins patente
à tous les sens, môme à celui du toucher; c'est une révision géné-
rale du savoir, comme notre siècle analytique le déclare,; c'est
une maladie sur laquelle nous appelons l'attention de la science

contemporaine, tandis que la science pour toute réponse rit du
sourire de Pirron, peut-être, parce que, encore son âge la rend

réfraclaire. Mais vous, l'auteur de la période déjà citée, j'aime à
croire que vous ne vous rirez pas quand je vous inviterai à
observer un cas très particulier, digne de l'attention de l'intelli-

gence d'un Lombroso.
La malade est une femme de basse classe, robuste, d'environ

trente ans, sans instruction, de vulgaires antécédents et sans
autre chose notable que le brillant du regard, qui est irrésistible,
comme diraient les modernes criminalistes; femme enfin qui,
quand vous le voudrez, de jour ou de nuit, enfermée dans une

chambre, est capable d'amuser, par les phénomènes qu'elle
produit par sa maladie, durant plusieurs heures, une armée de
curieux plus ou moins sceptiques, plus ou moins difficiles à
contenter.
Attachée à sa chaise et tenue par les curieux, elle a la faculté

d'attirer un meuble quelconque, de l'élever et de le soutenir en
l'air comme on dit qu'est le tombeau de Mahomet, de, le faire
descendre en ondulant ou en spirales qui paraissent être l'effet
d'une volonté intelligente, d'augmenter ou de diminuer son

poids ; elle produit des coups sur les murs, sur le sol, au plafond,
avec la force et le rythme que les assistants désignent ; elle pro-
duit de petites lumières comme celles du magnésium,soit autour
de son corps, soit autour des assistants ; elle écrit sur le papier,
su; les murs, en quelque endroit que ce soit, des lettres, des

chiffres, des numéros, du dessin, seulement en dirigeant sa
main vers l'endroit indiqué.
Si, dans un coin, on place de l'argile humide, ceile-ci, peu de

minutes après, présente l'impression de mains, grandes ou

petites, de visages en profils ou de face, d'une admirable préci-
sion ; le jour suivant, on peut sortir de ces impressions dos



moules en plâtre dont j'ai moi-même une belle (onction, d'un

type constant mais de différents aspects, dans lesquels celui qui
veut peut trouver un motif suffisant pour des observations et des

comparaisons ; elle s'élève dans les airs, y prend des postures
étranges, contraires à toutes les lois de la statique et même de
la gravité; elle fait raisonner,dans l'habitation, par des mains ou

soufflets, par des lèvres invisibles, des sifflets, les sonnettes, les
acordéons et les tambours de basques.
C'est un cas d'hypnotisme, direz-vous ; c'est un fakir qui veut

me faire croire à ses phénomènes.
Mais, très digne professeur, ne préjugez pas la question, je vous

en prie; ce serait de l'hypnotisme si l'illusion n'était que d'un
moment et si tout s'effaçait ensuite, mais si le jour suivant il
restait des traces, des documents dignes de considération, que
penseriez-vous? Permettez-moi de continuer.
Celte jeune fille a parfois la faculté de s'allonger et de croître

de plusieurs décimètres, comme une poupée de gomme qui s'étire

par elle-même, prenant des formes capricieuses. Combien de

pieds a-t-elle? Nous l'ignorons... Combien de bras? De même,
le fait certain est qu'outre ses jambes, assujetties par l'un des
incrédules présents, se monire un autre ou des autres pieds et
mains qui ne paraissent pas être siens, mais appartenir à des

personnes étrangères.
Et je vous supplie de ne pas rire, Monsieur le professeur,

parce que j'ai dit qu'elles ne paraissaient pas siennes; je n'af-
firme rien et, du reste, il vous reste encore à rire.
La tenant attachée et scellée pour plus de sécurité, il se détache

un troisième bras, on ne sait d'où, qui se met à jouer avec les

spectateurs; il leur ôte leur chapeau, leur cravate, leurs bagues,
leur argent, et les replace avec une dextérité et une douceur

extraordinaires; il dérange les vêtements, visite les poches,
frappe, brosse, peigne les cheveux, (à qui en a, nécessairement)
caresse et serre les mains, quand il n'est pas de mauvaise

humeur; et c'est toujours une main robuste, taindis que la main
de la malade est une main très petite, calleuse, pesante, à ongles
larges, tantôt chaude, tantôt froide comme celle d'un cadavre;
elle se laisse prendre et serrer, observer autant que la lumière

qui est dans la chambre le permet, et finit par s'élever comme
une enseigne de marchand de gants.
Je vous assure que moi-même, Monsieur le professeur, une



fois hors do l'antre de la Circé, et délivré de son influence, je
finis par no pas croire en moi-même, en me rappelant mes scnv

salions; et cependant le témoignage do mes sens, ma con-

science, tout affirme qu'il no s'agit pas d'une fourberie ni d'une

illusion, de mémo qu'une centaine de volumes d'expérimenta-
teurs anciens et modernes, dont rémunération est inutile,

prouvent l'existence do ces... phénomènes !
... Après cette série de faits toujours nouveaux et inespérés, de

temps en temps nous sommes salués et nous recevons une

poignée de main par une certaine forme couverte d'un voile
flottant qui se présente et s'évapore en peu d'instants.

Seulement, je vous ferai observer que ces manoeuvres, si pou
correctes, no peuvent s'opérer d'une manière suivie par notre'

magicionne; elle dit toujours se prêter à tout *et elle est toujours
scrupuleusement survoillôe comme on faisait à la cour de

Tibère; mais ello ne remplit pas toujours ses promesses et ne
satisfait pas 'l'attente inquiète des spectateurs; ce qui fait penser,
à celui qui la considère de sang-froid, que ce n'est pas dans sa
seule volonté qu'est la faculté de produire les rares phénomènes,
sinon qu'il lui faut un coopôraleur inconnu, un secours étran-

ger, un... disons-le enfin... Deus ex machina.
On voit la difficulté de trouver, en une série de faits aussi

curieux, des supercheries, et la nécessité d'une série d'expé-
riences pour réussir au moins dans les plus importantes et

démasquer ainsi les illusions,les tromperies des spirites, comme
vous le dites galamment à qui nous savons; vous niez le grand
privilège de l'équilibre mental, de la juste appréciation, à ceux

auxquels il suffit d'un simple indice, prouvé jusqu'à l'évidence,
pour entrevoir la possibilité de forces latentes dans la nature,
pour déduire, de la chute d'une pomme ou de l'oscillation d'une

lampe, les hautes lois qui gouvernent les mondes.
Maintenant donc, le défi que je vous propose est le suivant :

si votre paragraphe magistral n'a pas seulement été écrit pour
écrire, si en vérité vous ressentez de l'amour pour la science,
sans préjugés, si vous êtes' le premier aliéniste de l'Italie, ayez
la bonté de descendre dans l'arène, et n'hésitez pas à. vous
mesurer avec un adversaire aussi courtois que débile. Quand
vous aurez quelques semaines de repos, de vacance dans vos
études préférées, comme partie de campagne, de tour d'été,
désignez-moi une ville où nous nous trouverons, soit à Napïes
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ou à Home, si cela vous est plus commode, ou môme à Turin,
et je vous présenterai ma magicienne. Vous, Monsieur le pro-
fesseur, vous choisirez une habitation où je n'entrerai qu'au
moment de commencer les expériences ; là, vous-même, vous

placerez les meubler,les instruments que vous voudrez •un piano
fermé si vous voulez; je ne ferai, moi, que vous remettre la

jeune fille en costume adamique, pour que l'on n'aille pas croire

que sous les jupons se cachent ses auxiliaires.
Quatre autres Messieurs vous assisteront comme parrains; les

deux vôtres, vous les désignerez, et les deux miens... vous aussi,
sans que je les connaisse jusqu'au dernier moment. Un paladin
de la Table ronde ne pourrait offrir de meilleures condition.
Si de l'expérience résulte un fiasco, je demande que publique-

ment on me déclare un fou qui, volontairement, s'est présenté
afin d'être guéri de sa folie; si, au contraire, nous obtenons le
résultat que j'espère, vous, Monsieur, comme dette loyale, dans
un des articles que vous écrivez si admirablement, sans circon-
locutions ni subterfuges, vous affirmerez la vérité des phéno-
mènes merveilleux et vous promettrez de rechercher lour cause

mystérieuse.
Je demande peu, mais ce peu me suffit.
Si vous refusez la rencontre, vous me donnerez au moins un

motif pour vous adresser la formule suivante : les temps peuvent
ne pas être prêts pour le vulgaire mais non pour des hommes

intelligents tels que le docteur Lombroso, auquel il n'est pas
permis de suivre le conseil du Dante :

Sempreà quel ver queha facciamenzognâ
Dul'uomchinderle labbraquanto puote
Perocchôsenzacolpafa vergogna.

Avec le plus profond respect, votre tout dévoué.

ClUAIA,

NOTEDUFanfulla. — Notre distingué collaborateur Lombroso

est prêt à accepter ce défi ; il combinera celte rencontre avec son

noble adversaire. (Longs applaudissements.)

M. le Président. — Le représentant des spirites de Sagua la

Grande (Cuba), M. Eulo'gio Prieto, a la parole.

M.Prieto.—-Frères dansPhumanilé,frôres dans leprogrès.salut.



D'au-delà des^mers, des Indes occidentales, de ces terres
découvertes par l'immortel marin génois Christophe Colomb, je
viens au milieu de vous, quoique sans aucun mérite de ma part,
honoré de représenter trois centres spirites : « El Salvador » de

Sagua la Grande, dont vous connaissez peut-être les travaux ;
« la Réincarnation de la Havane, et a San Pablo » de Malpaez,
ville placée immédiatement après la Sagua.
Au nom de nos frères de l'Amérique espagnole, recevez l'acco-

lade fraternelle pour votre initiative et pour le brillant succès
obtenu dans ce premier Congrès international spirite qui tend à
détruire le fanatisme et l'ignorance populaire.
Animés et fermement convaincus qu'avant peu la lumière se

fera sur toute la surface du globe, continuons à marcher en

avant, en portant haut le glorieux étendard du Spiritisme et de
ses doctrines consolatrices. (Applaudissementsjirolongês.)

M. le Président. — M. Pierre Fortoult Hurtado, représentant
de Venezuela, a la parole.

M. Fortoult lit ce qui suit :

MONSIEURLE PRÉSIDENT,MESSIEURS LES DÉLÉGUÉS.—

Chers frères, de là-bas, de l'autre côté de l'Atlantique,dans la nou-
velle région où flotta la bannière de Castille, hissée par le génie
de Colomb, le Venezuela ma patrie, je viens vous apporter
les applaudissements et l'accolade de nos frères, et recevoir pour
eux le rayon de lumière et d'amour qui leur est adressé dans ce

banquet de la fraternité universelle. « Centre humilité », tel est
le titre de la société d'études que je représente; ne vous étonnez
donc pas qu'ils aient choisi le plus humble de leurs frères pour
remplir celle honorable tâche.
Nos âmes s'étaient voilées, cherchant Dieu par un chemin de

ténèbres; combien de tribulations, combien de chutes! Nous

l'appelions au nom de la lumière, et les ténèbres nous répon-
daient; nous demandions, misérables vers de terre, une lampe
pour nous mener à ce Dieu que nous implorions au nom de la

justice. Père! lui disions-nous, et le mépris des élus et les pleurs
des malheureux abandonnés nous répondaient: nous le cher-
chions à l'aide de la charité et de l'amour, au nom de la frater-
nité universelle, et nous ne trouvions que des peuples et des
races qui s'étaient juré une haine éternelle; les voix de l'enfer

catholique disaient : Ici il n'y a pas de miséricorde! Nos âmes



éperdues cherchaient Dicii par un chemin toujours plus sombre.
Un jour, le plus beau de notre vie, arriva jusqu'à nous la

douce note d'un concert dans lequel les âmes chantaient l'hymne
de bienvenue du règne de la raison, delà charité et de l'amour.
Dieu était sorti des pagodes et des mosquées pour se montrer
aux yeux de l'humanité: dans les profondeurs de l'infini, dans
l'éclat des étoiles, dans la fleur, dans l'insecte, dans l'atome,
dans les pulsations de la vie, dans tous les élans de l'esprit,
dans toutes les harmonies de la matière, Dieu était.
Dieu se montrait de même au juif comme au musulman, au

catholique comme au protestant, il disait : « Il n'y a qu'une
famille de frères, venez à moi ; je suis votre Père ».

Déjà la science cessait d'être l'oeuvre de Satan, elle se conver-
tissait enfin en une oeuvre intelligente. La liberté et la raison
cessaient d'être des péchés contre Dieu, pour se convertir en
attributs de l'esprit humain.
Nous suivîmes la nouvelle roule et nous trouvâmes le Spiri-

tisme, et par lui l'étude de l'Evangile de Jésus-Christ éclairé par
la lumière de la raison.
C'est grâce à toi, maître Allan Kardec, c'est grâce à vous,

chers frères, que nous connaissons la vérité à l'aide de votre

persévérance, de votre foi de véritables apôtres, vous avez fait
arriver jusqu'à nous la lumière de celle éternelle vérité qui s'im-

pose et s'imposera toujours, malgré toutes les forces qui cher-
client à la détruire.
Nous l'avons bien prouvé par les lumières de la philosophie

cl de la morale, quand nous avons répondu aux accusations for-
mulées qui attaquaient la pureté de nos idées : nous le prouvons
et nous continuerons de le prouver dans le champ des investi-

gations scientifiques, sur le terrain expérimental, avec des
démonstrations franches et précises.
L'ennemi le plus formidable du Spiritisme est le matéria-

lisme, ce cyclone qui renverse tout sur son passage, au centre

duquel flotte la sinistre ombre de la mort; ce n'est plus la foi
avec ses pieds de plomb, et ses orbites sans yeux, ce ne sont

plus les prétentions absurdes d'une secle qui lutte pour en-
chaîner à ses mystères et à ses dogmes la raison des peuples,
c'est quelque chose de plus horrible, s'il se peut ! c'est le trouble
de l'intelligence dans l'étude de la matière; c'est le physio-
logiste, le naturaliste, le paléontologue qui, armés du scalpel,

9



du microscope, de l'éprouvette, prétendent trouver chaque jour
un nouveau résultat comme preuve concluante de leurs théories.
Le Spiritisme a brisé cette chaîné qui s'appelle la foi, et des-

cendant dans l'arène armé de l'étendard de la liberté, et cou-
ronné par la brillante auréole de la raison, il répond aux er-
reurs du matérialisme avec l'éprouvette et le microscope, c'est-

à-dire, avec des démonstrations définitives et concluantes pour
prouver la vérité de ses éternels principes. On ne peut plus peser
et analyser le cerveau pour nous démontrer que notre esprit
est la résultante nécessaire des molécules et des cellules en
mouvement ; on ne peut plus nous parler de sélection pour nous

expliquer le pourquoi de notre conscience, parce que le Spiri-
tisme, répondant aux fails parles faits, oppose aux théories

matérialistes, entre autres vérités, la vérité des facultés média-

niques, quoique l'étude faite sur ces facultés n'ait pas encore
dit son dernier mot.
Nous avons lutté, et vaincu, sur lous les terrains, et si

quelqu'ennemi reste sur pied, c'est l'ignorance, l'aveuglement,
l'entêtement humain qui leur ferment les yeux pour ne pas voir ;
ils craignent une nouvelle lumière qui détruise ce que dans le
fond de leurs âmes ils ont caressé comme une vérité absolue.
Nous les combattrons, avec tolérance, avec charité, et ils vien-

dront à nous, par la seule force de la vérité.

L'esprit de fraternité est né chez tous les peuples éclairés par
le rationalisme chrétien; à ce premier Congrès correspond, le
le premier pas vers cet idéal, la Fédération universelle spin'te;
c'est l'unique-moyen pour poser le Spiritisme, définitiveméntj à
la place que lui assignent la raison et la justice dans le con-
cours des sciences positives.
Je ne dois pas abuser de votre bienveillance, et je termine en

félicitant de toute mon âme,, et au nom des frères dé ma patrie,
la très honorable Commission organisatrice de ce Congrès, son

digne président M. le vicomte de Torres-Solanot, tous les frères
réunis dans celle belle ville de Barcelone dont les fils assurent

chaque jour la gloire par d'admirables conquêtes dans les luttes
du progrès. J'ai dit. (Applaudissements prolongés.)

M. le Président. M. le vicomte de Torres-Solanot a la parole.
M. le vicomte de Torres-Solanot. Messieurs : Après les dis-

cours qui ont été prononcés, tous pleins d'éloquence, je ne par-
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erai pas; M. le docteur Huelbes Temprado proiibiicera les der-
nières paroles, mais permeltez-moi de vous lire là synthèse'
sjdritc publiée dans nos ouvrages. "''' : •

FONDEMENTS DU SPIRITISME

Existence de Dieu. — Immortalité de l'âme. — Préexistence :;
Réincarnation. — Pluralité de mondes habitables et habités.—

Progrès indéfinis. — La pratique du bien, et le travail comme

moyen de le réaliser. •

Récompenses et expiations futures, en raison des actes volon-
taires. — Réhabilitation et bonheur final pour tous. — Com-
munion universelle des êtres. — Communication avec le monde
des esprits, prouvée par des faits qui sont la démonstration phy-
sique de l'existence de l'âme. — Vers Dieu par l'amour et par'-la
science. — Foi rationnelle. — Espérance et résignation. — Cha-
rité pour tous.

CARACTÈRES DU SPIRITISME

11représente une grande aspiration qui répond à une néces-
sité historique. — C'est un pas vers le chemin du progrès. — Il

n'impose pas une croyance : il invile à une étude. — 11est doc-

trine, il est philosophie, il est science. — 11élève la raison el le

sentiment* et satisfait la conscience. — 11résout les plus impor-
tants problèmes moraux et sociaux ; il harmonise la science
avec la religion, et donne une foi rationnelle. — Les consé-

quences atteignent toutes les sphères de la vie, son infliisncc est
consolatrice et morale à un très haut degré. — C'est le positif
visme spirilualiste, qui apporte à la psychologie les éléments
d'une étude particulièrement expérimentale. — 11est une nou-
velle révélation} — Il sera la religion de l'avenir.

- CREDO SPIRITÉ

Je crois cri Dieu, intelligence supérieure, causé dé toutes
choses. Être à soi, éternel, immulàble, unique, lotit puissant,
infini en perfection. — Je crois' à l'existence cl l'immortalité' de

l'âme, en esprit libre et responsable, sujet au peïfécliolinèmeiit
par le fruit de son travail. — Je crois à l'évolution constante dé

l'esprit et de la matière, et au progrès indéfini. — Je crois à là
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pluralité des mondes habitables et habités. — Je crois à la.réin-
carnation de l'esprit portant à chaque nouvelle existence le
trésor d'intelligence et de morale acquis dans ses existences
aritôï'iëiires. de même que les germes et les imperfections dont il
ne s'est pas dépouillé. — Je crois aux peines et récompenses
futures, suivant les bonnes ou mauvaises oeuvres. —Je croisa
la solidarité universelle, à la 'commtinion des êtres et à la com-
munication avec les esprits démontrée expérimentalement par
les procédés de la science positive. — Je crois que l'amour et le

travail, la charité et la science nous rapprochent de Dieu.

{Applaudissements prolongés.)

Ha>•in

(Appjû

M. '-Président: Le docteur Huelbes a la parole.

Le docteur Huebles Temprado* Avec quel plaisir, chers frères,
Dames et Mcsssieurs, je prononcerais un discours si le temps
me le permettait; non un discours parce que je ne sais pas
les faire, mais je laisserais mon âme s'épancher en paroles,
et chercher d'autres âmes qui, sentent comme la mienne,
âmes soeurs qui, à l'unisson, vibrent, aspirent et atten-
dent. Ceci, oui, je le ferai quoique brièvement, maintenant que
l'immense honneur m'est accordé de clore les séances, en cher-
chant avant tout plutôt des paroles amies que de profondes
pensées. Les conclusions du Congrès se publieront opportuné-
ment, quand il les aura organisées dans ses séances privées.
Permeltez-moi aussi une légère remarque, une observation

nécessaire; il a été dit que le Spiritisme et que les organisateurs
de ce premier Congrès international, exagéraient la note mys-
tique, la tendance religieuse de la nouvelle doctrine: ceci, selon

moi, n'est pas exact. Certainement nous sommes religieux,
parce que nous croyons impossible et absurde de pénétrer dans
les champs de la science, dans celui fie la vérité auguste, sans
une adoration constante de l'être de toute réalité, de l'intelli-

gence suprême. {Applaudissements.) Il est certain, aussi, que
nous aspirons à ce que tous nous considérons comme le savoir
le plus religieux possible, parce que, nous croyons connaître
Dieu comme aucune religion positive le connaît, et que mieux on
le connaît, plus on l'aime. {Applaudissements»)Mais précisément
pour cela nous ne pouvons être mystiques à la manière des
autres religions, car nous n'acceptons pas leur paradis celte
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prison éternelle des âmes; et pour cela, précisément, toutes nous

combattent; elles connaissent que nous les renverserons fatale-

ment, car elles restent paralysées en se pétrifiant ; nous, nous
sommes en tout, et nous serons toujours dans la même idée reli-

gieuse, des esprits éminemment progressifs.
La religion est la tendance naturelle de tout être vers son

essence parfaite, vers l'infini dont il participe et auquel il as-

pire: la religion, en général, doit répondre à la fois à cette as-

piration permanente, et à la marche progressive de la même

aspiration ; si on immobilise les religions elles meurent, et c'est
ce qui arrive aux religions actuelles, et c'est ce qui ne peut ja-
mais arriver au Spiritisme, parce qu'il a la puissance du mouve-
ment et sera toujours à l'unisson des progrès moraux, intellec-
tuels et sociaux. (Grands applaudissements»)
Le Spiritisme, en outre, vous le savez, n'est pas seulement

religieux, il est révolutionnaire, plus révolutionnaire que toutes
les doctrines qui prétendent l'être dans le monde, parce qu'il
les comprend toutes.
Le Spiritisme a horreur du sang versé, car il est la douceur et

la vérité vraie, mais il est un profond démolisseur, tout l'in-

dique; il tend à détruire les abus, les préjugés, à les pulvériser
rationnellement, pour refonder une société meilleure, plus sage,
plus juste.
Si hors d'ici je trouve des anarchistes paresseux, des nihi-

listes, au lieu de les combattre je leur dis: Venez à moi, car
vous trouverez la force qui vous manque, Tunique pont logique
entre la raison abstraite qui vous pousse, et Implication prati-
que de vos désirs». Pour cela, j'ai dit cent fois aux nobles
coeurs qui s'orgucillissent du nom de Fils de la veuve: « Venez
à nous, car nous avons la parole que vous cherchez depuis des
siècles à travers le sang et les larmes.

Que nos chefs comprennent ce que c'est que la nuit; nous au-
tres nous savons que le jour apparaît; que la chaîne d'union
s'est soudée, que icux qui sont maintenant donnent le baiser de

paix à ceux qui furent, et que les uns et les autres nous espérons
fraternellement en ceux qui vivront dans l'avenir. L'ignorance,
c'est l'esclavage le plus horrible et nous apportons à tous la lu-
mière de vérité, de liberté et de justice.
Pour cette cause, à tous les humbles, à tous les malheureux,à

tous les proscrits, à tous les rêveurs nous ouvrons nos bras;
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pour DOUS,celui qui souffre le plus est toujours le plus nécessi-

teux de noire doctrine, parce que c'est celui qui a le plus besoin

d'amour et de consolation. (Grands applaudissements.)
. J'entre dans l'objet de mon discours. Nous allons nous sépa-
rer, nous allons nous répandre dans le monde, après notre fra-

ternelle lutte ; l'an prochain, nous nous réunirons en Congrès
universel, peut être, à l'Exposition de Paris; le triomphe est

proche, ou pour miciixj dire nous avons déjà triomphé,.. En

conséquence, emportez tous, au fond de vos souvenirs, l'assu-
rance qu'ici vous avez enregistré le premier acte solennel cl pu«
blic.de nos aspirations et avec lui, la<sécurité du bien do la

Terre.
, Messieurs iCs délégués auront la bonté do se réunir demain è
10 heures dans ce local, pour procéder à la première séance

privée.
Et après... jusqu'à bientôtjusqu'à plus tard,Que vaut le temps

pour nous ? que vaut la distance, si nous sommes les maîtres de
l'éternité et des grands espaces pleins de constellations et do
mondes qui roulent silencieusement sur nos tètes, mais desquels
nous ayons tiré l'hymne éternel de l'humanité universelle? Jus-
qu'à eux donc, si nos humbles existences ne viennent plus à se
rencontrer ici, et jusqu'à ce que nous puissions échanger le pur
baiser des âmes ; si ma faible parole, si mon désir grand et

constant, valaient quelque chose pour vous, je dirais sortons
d'ici, cpmme do véritables frères, sinon de fait, mais du plus
profond de notre coeur. {Grands et unanimes applaudissements.)

Dans les trois séances il fut distribué des journaux spirites,
des brochures, des feuilles de propagande, quelques milliers

d'exemplaires de la Fédération la Solidarité pour la propagande
gratis du Spiritisme, établie à Saragossc.
Dans les séances privées, après avoir lu toutes les lettres et

les mémoires des correspondants, et leurs voeux, il fut décidé de
nommer une Commission franco-belge-italienne, et une his-
pano-américaine, composées: la première, do MM. Lcymaric,
Nîcoîau, Ungherct Cliiaïa ; la deuxième, de MM. Huelbes, Sanz
Denito Vives, Chinchilla,Prieto et Fortoult pour rédiger les pro-
positions qui devaient être présentées à la délibération du Con-
grès.



. Puis on continua la révision des documents, oh rendit compte
de quelques notes remisés au Congrès international spirite de
Barcelone, entre autres par La Religion -laïque, parM. Manuel
Navarro Murillo ; une lettre fut lue du directeur de Zn Reli-
gion laïque, P. Verdad Lessard,de Nantes, ainsi que les travaux
suivants: un livre intitulé Le progrès du Spiritisme, remis par
M. Bonaventure Granges; un autre des membres du groupe
« Poulain », de Paris ; un autre de M. Henri Saussc. rendant

compte des phénomènes spirites observés dans le groupe «Ami-
tié » de Lyon ; un autre de la «Société fraternelle » de Lyon,
exprimant ses aspirations, cl un autre de M. E.Slreifdc Maxstadl,
de Paris. Ceux de Liège et de Bruxelles, de MM. Manuel Carcs,
Jean-François Miranda, Ch. Nozcran, Henri Terry, du «Cercle
Isabelle », elc, etc.
Ce furent des travaux très suivis cl laborieux que ceux des 11,

12, 13, 14 et 15 septembre ; il fut convenu que tout ce qui avait,
été dit et fait, serait imprimé en trois langues: Espagnole, Fran-

çaise, Italienne. Pour l'année prochaine, les délégués deman-
dèrent un Congrès à Paris, en septembre 18S9, Congrès spirite
international qui appuirait les décisions prises par celui de
Barcelone,en les élargissant. Notre délégué M. Leymarie, promit
au nom de la Société scientifique du Spiritisme de faire droit à
ce voeu, et de demander l'appui et la coopération de tons nos
frères de la France et de l'étranger, y compris des spirilua-
listcs Anglais, Allemands et Américains. Voici des travaux de
fédération à effectuer en vue de ce Congrès, auquel les délégués
Espagnols, Belges.Italiens,et Américains promèneront d'assister
avec bonheur, en y conviant tous les hommes de bonne volonté
Les mémoires des correspondants, très nombreux, ont donc

été lus et écoutés avec attention et un grand intérêt: le Congrès
a fait droit à leurs voeux par les affirmations ci les propositions
suivantes, en décidant que l'école de langue espagnole, et l'école

franco-belge-italienne, feraient, chacune, leurs affirmations et

propositions respectives.

A l'unanimité» les CONCLUSIONSSUIVANTESde l'école espa-
gnole ont été adoptées :
. « Le premier Congrès- spirite international affirme cl proclame
l'existence et la virtualité du Spiritisme, comme science inté-
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grale et.progressive. Ses fondements sont : L'existence de Dieu.
-T-L'infinité des mondes habités. —La préexistence et la per-
sistance du Spiritisme.— La démonstration expérimentale de la
survivance de l'âme humaine par la communication médianimi-

que avec les esprits. —L'infinité des phases dans la vie perma-
nente de chaque être. — Récompenses et peines comme consé-

quences naturelles des actes. — Le progrès infini. — La com-
munion universelle des êtres. — La solidarité.
Le caractère actuel du Spiritisme se formule ainsi :
1° Il forme une science positive et expérimentale ;
2° 11est la forme contemporaine de la réparation ;
3° Il consacre une étape importante du progrès humain ;
4° Il donne une solution aux problèmes les plus profonds.mo-

raux et sociaux ;
5° 11rehausse la raison et le sentiment, il satisfait la cons-

cience ;
0° Il n'impose aucune croyance, il invite à une élude ;

.. 7° Il réalise une grande aspiration qui est la conséquence
d'une nécessité historique.
Conséquent avec les principes énoncés, le Congrès entend

que toute Société et tout adepte, doivent, par les moyens légaux
à leur disposition,prêter appui et coopération aux individualités,
aux collectivités qui s'occupent de civiliser les hommes ; aussi
le Congrès conscille-t-il :
A : L'étude complète de la doctrine spirite.
B: Sa propagation incessante par tout moyen licite ::
G: Sa réalisation constante par la pratique des vertus publi-

ques et privées.
Pour obtenir ce résultat, le Congrès entend que chaque so»

ciôté> et tout adepte spirite, doivent regarder tout homme de

bonne volonté comme frère dans la lutte de la vie,le combat con-
tre le vice, l'erreur et la souffrance : pour cela il conseille:
D. De respect de tous les investigateurs, de tous les propaga-

teurs de vérités, même s'ils ne sont pas spirites ;
E. L'effort constant en vue de laïciser la société dans toutes

les sphères de la vie ;
F. Chercher à obtenir la liberté absolue de pensées, d'ensei-

gnement intégral pour les deux sexes, de cosmopolitisme em-
brassant toutes les relations sociales ;
G. La fédération autonome de tous les spirites, de tout adepte
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appartenant à une société constituée, chaque société, devant
maintenir des relations constantes avec le centre de sa localité,
tout centre local avec le centre national, et chaque centre na-
tional avec ceux des autres nationalités.
Enfin le Congrès note qu'il n'est pas convenable d'accepter

l

sans examen les doctrines d'une individualité ou d'une société .

qui ne veut pas admettre ses conseils.
Il fail aussi remarquer qu'Allan Kardcc à démontré dans ses

ouvrages, le danger de la croyance excessive dans les communi-
cations médianimiques qu'il faut,dit-il, soumettre au creuset de la
raison et de la logique, le seul fait de la mort ne donnant pas le

progrès. »

Adopté: José C. Fernande/,," président honoraire.
MM. les présidents effectifs: Vicomte do Terres Solanot,

Pierre Gaétan Leymarie. Efisio Ungher, Huelbes Tcmprado.
Vice-présidents : Dona Amalia, y Solcr, Domingo, Giovani

Hoffmann, FacundoUsich, Pedro Fortoult.Ercolc Chiaïa, Edward

Froula, Miguel Vives.
Secrétaires : MM.SanzyBcnito, Eulogio Prieto, Modeslo Casa-

novas, Narciso Moret. — 15 septembre 18S8.

AL'UNANIMITÉ,le bureau qui précède, et tous les délégués ont

accepté ce qui suit, affirmé et proposé par MM. Eulogio Prieto,
De Garay, De Ona, Ercole Chiaïa,Giovani Hoffmann,E. Ungher,
José Nicolau Bartomcu. Pierre Gaétan Leymarie, délégués bel-

ges, cubains, français et italiens:
« Le Congrès spirite international, réuni à Barcelone, le

8 septembre 1888, affirme et proclame l'existence réelle et indis-
cutable des rapports entre les âmes incarnées et désincarnées.
Considérant ce fait dans ses phases diverses, le Congrès fait

les déclarations suivantes :
1° Le Spiritisme est une science positive et expérimentale

sanctionnée par l'investigation suivie et par l'histoire :
2 Le Spiritisme est une science philosophique supérieure qui

satisfait plus que tout autre la conscience, la raison et la jus-
tice ;
3° Le Spiritisme est une science psychologique qui nous

prouve l'existence de l'âme et nous donne l'explication la plus
logique des rapports mutuels de l'Ame et du coips :
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4° Le Spiritisme est une science divine qui donne une

croyance rationnelle en Dieu,— la certitude d'une vie future—

qui établit la responsabilité de nos actes selon la stricte justice,
et prouve la nécessité des réincarnations successives comme

moyen de progrès indéfini, soit sur notre planète, soit dans les
mondes sidéraux ;
5° Le Spiritisme doit devenir uns science sociale pour résou-

dre les problèmes humanitaires suivants: D'éducation et d'ins-
truction intégrale pour les deux sexes. — De législation. ~ De

propriété. — De mutualité. —D'association. — De fraternité;
C°LeSpirilisme est la véritable école du respect dû à tous les

chercheurs de vérités, lors môme qu'ils ne sont pas les adeptes
du fondateur de notre philosophie, de notre vulgarisateur Allah
Kardec.
En conséquence le Congrès adhère aux proposition suivantes,

que les délégués se proposent de mettre à exécution dans leurs

pays respectifs, dès que des circonstances favorables le icur

permettront;
A. Tendre continuellement à unir, à fédérer tous les spirites

d'un même pays, à fédérer entre eux tous les centres spirites na-

tionaux;
13.Introduire les éléments de la [doctrine spirite clans l'ensei-

gnement populaire, et posséder des chaires de philosophie spi-
rite dans nos écoles supérieures ;
G. Propager la doctrine dans les masses, les ateliers, les cen-

tres industriels, les plus humbles mansardes,par les brochures,
les conférences gratuites, par la voie de la presse;
D. Prévenir les groupes et les contres spirites que le maître

Allan Kardec nous a spécialement prévenus contre [la crédulité
excessive de l'enseignement donné à l'aide des communications
d'outre-tombe: il faut les soumettre à un critériurp sévère, di-
sait-il ; celte crédulité, sans contrôle, discréditant le Spiri
tisme ; »
E. Bien recommandera tout ami sérieux du progrès, l'élude

suivie et impartiale des oeuvres,des faits spirites,et de la science
en général ;
F. Etablir que, s'il faut logiquement une fédération spirite lo-

cale, départementale, régionale, chacun doilavoir,selon ses ten-
dances et son génie, complète liberté d'action dans le domaine
du Spiritisme ;
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G. Enseigner le dédain de l'ostracisme, nos rangs devant tou-

jours rester largement ouverts;
II. Intéresser les spirites à l'étude de la coopération et de l'as-

sociation pratique, selon le mode institué à Guise (France) par
M. Godin, fondateur du Familistère. Pour éteindre la haine des
classes et rendre impossibles les révolutions et leurs violences,
comme cet homme de bien, viser à l'association du capital et
du travail ;
I. Transformer les prisons pénitentiaires en institutions de

mobilisation, pour rôabiliter l'homme tombé dans le mal,exac-
tement comme le fait à Paris la Société des libérées de Saint-

Lazare, sous la direction de l'honorable et courageuse Mme Isa-
belle Bogelot ;
J. Etablir un mouvement d'idées pour seconder toute action

ayant le but de modifier les systèmes civils et pônals de chaque
pays dans le sens de la charité et de la justice selon le Spiri-
tisme ;
K. S'unir à toute société constituée pour empêcher les conflits

entre les nations au moyen de l'arbitrage international perma-
nent ;
L. Tendre progressivement à désarmer les nations, à abolir

les frontières à l'aide de la parole et de la presse ;
M. Demander la suppression do la peine de mort partout où

elle existe:
N. Travailler à détruire l'esclavage sous toutes ses formes. »

— 15 septembre 188S. - Les délégués belges, cubains, français
italiens, espagnols.

Une commission permanente a été nommée pour exécuter les
décisions du Congrès.
Président honoraire : M. Joseph-Marie Fernande/.. — Prési-

dent: M. le vicomte de Torres-Solanot. — Vice-présidents:
M. Jacques Huelbes Temprado. — M. Facnndo Usich. —-M.

Michel Vives.
Membres du Congrès :

M. Michel Escndcr. — M. Edouard Dalman. — M. Valenlin
Vila. — M. Auguste Vives. — M. Ezéquil Martin Carboncro. —

M. Eulogic Prielo. — M. Thomas de Ona. — M. Jean Joseph
Garay. — M. Joseph Cambrano. — M. Raphaël de Zayas.
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Secrétaires :
M. Modeste Casanovas (comptable). — M. Sébastien Roquet.

— M. Joseph M. Lopez. — M. Edouard Moreno Acosta.
Cette commission a placé son bureau dans le local du Centre

Barcelonais; elle a tenu plusieurs séances pour exécuter les dé-
cisions que lui confia le Congrès. Elle subsiste encore, jusqu'à
ce qu'elle termine ses travaux.
Ses principaux travaux ont été de reviser et mettre en ordre

tous les documents qui avaient rapport au Congrès, pour les ar-

chives, et répondre aux lettres et communications; se procurer
des ressources pour couvrir le déficit ; imprimer et répartir à la

presse spirite nationale et étrangère les conclusions du Congrès :
faire l'extrait officiel des séances que publiera la Revue d'études

Psychologiques de Barcelone; faire graver le dessin du Congrès
offert par M. Terry ; envoyer des photographies du groupe pris
dans le salon des séances publiques, à ceux qui les ont deman-

dées, pour les avoir à prix réduits : imprimerie RAPPORTCOM-
PLETDUCONGRÈSlaissé à la charge du président ; exécuter les
décisions du Congrès de la manière indiquée.
Aussitôt qu'elle aura terminé le peu qui lui reste 'à faire, la

dite commission d'accord avec le bureau du Congrès, avec les

principales sociétés et avec la presse spirite espagnole, adressera
une circulaire aux centres spirites de l'univers pour leur indiquer
la décision prise de tenir un autre Congrès international, au mois
de septembre prochain, à Paris, les invitant à répondre à la con-
vocation que leur feront nos frères de la capitale de France,afin
que le Congrès de 1889 soit un autre grand événement pour le

Spiritisme.
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